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PREFACE
A famous masterpiece and idéal elementary text like " La Jeune Sibérienne " needs no recommendation. The text of this édition is taken from an édition published by Hachette et C*®. After comparison with two other texts several changes were made in the spelling and punctuation.
The Notes aim to fumish such information as is needed fpr a clear understanding of the story, and a review of the principles of grammar exemplified in the text. Translations of difficult passages will generally be found in the Vocabulary.
The material for conversation in French, necessarily brief from lack of space, will at least give the pupil something definite to prépare outside of the class. It is assumed that the teacher will supplément this material with much work of his own. The sentences in English for translation into French are framed to illustrate the principles of grammar stated in the Notes.
The Vocabulary is intended to be complète and suited to the needs of beginners in translating French. To save the pupiPs time the idioms are generally listed under two key-words instead of one.
The pronunciation of Russian names of places, rivers, etc. varies usually with différent authorities ; I hâve taken Webster's New International Dictionary as the standard in ail cases where a Word could be found there.
I shall be grateful to users of this book for the correction of
any errors,
ui
INTRODUCTION
Count Xavier de Maistre, brother of the well-known writer Count Joseph de Maistre, was bom in Chambéry, then the capital of Savoy, in 1764. After receiving a thorough classical éducation he first tumed his attention to painting, and gained a deserved réputation as a painter of miniatures and landscapes ; this career, however, he soon abandoned for the army. At the close of the French Révolution he was captain in the Sardinian service. Being a royalist, he was unwilling to serve the new govemment; accordingly, after a few years of wandering, he joined the ranks of the Russian army in Italy (1799), and finally followed his gênerai to St. Petersburg. Hère, through the influence of his brother Joseph, who had been sent to the Russian court as ambassador from Sardinia, Xavier obtained a position in the Admiralty, and later, having become a Russian subject, was admitted into the Czar's army with the rank of captain. He took part in the wars in the Caucasus and Persia, and in thèse campaigns displayed so much courage and ability that he finally rose to the rank of major-general. In 181 2 he retumed to St. Petersburg, and married (18 17) one of the maids of honor of the empress. Accompanied by Madame de Maistre, in 1835 ^^ ^^^^ Russia for a prolonged stay in Naples and for visits in various other places in Italy and in France ; in
Paris he was most cordially received by the literary world. He died in St. Petersburg in 1852, at the advanced âge of nearly eighty-nine years.
Xavier de Maistre was not a prolific writer; his complète Works fill only one small volume. With him writing was merely
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incidental, a pastime indulged in as the resuit of some chance stimulus. But the quality of this slender bagage littéraire is amply sufficient to insure its immortality, and entitle its author to a position among the masters of literature.
The idea of authorship might never hâve occurred to De Maistre but for a little mishap : a love affair, a duel, and the conséquent imprisonment at Turin for forty-two days compelled the busy soldier to seek some means of enlivening the tedium of his enforced idleness. The resuit was his first work, also his most famous, " Voyage autour de ma chambre." This séries of playful, half philosophie sketches, written at intervais, and usually without connection between chapter and chapter, the writer never intended for publication ; indeed, the work would never hâve been rescued from the drawer where it had reposed for several years, if Joseph de Maistre had not discovered it and had it published, much against the wishes of its modest and difïident author.
A conversation with a friend recaUs an old expérience, and De Maistre goes to his room and writes the pathetic narrative " Le Lépreux de la cité d'Aoste." This is a dialogue between a leper and his visiter, De Maistre himself, who, it seems, had often visited the leper. " On relit le Lépreux^ on ne l'analyse pas ; on verse une larme, on ne raisonne pas dessus."
" Les Prisonniers du Caucase " and " La Jeune Sibérienne " were written about 1820 at the request of some friends. " La perfection des deux nouveaux opuscules prouve que, chez lui, le bonheur du récit n'était pas un accident, mais un don, et combien il l'aurait pu appliquer diversement, s'il l'avait voulu. La Jeune Sibérienne est surtout délicieuse par le pathétique vrai, suivi, profond de source, modéré de ton, entremêlé d'une observation fine et doucement malicieuse de la nature humaine, que ' le sobre auteur discerne encore même à travers une larme." " Les Prisonnier3 du Caucase," a masterpiece of narrative style,
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is the thrilling account of the capture, imprisonment, and escape of a Russian officer and his brave and resourceful servant Ivan. '' M. Mérimée pouvait envier ce personnage divan, de ce brave domestique du major. — On ne s'attend guère à ce que je compare M. Xavier de Maistre à M. Mérimée ; ce sont les deux plus parfaits pourtant que nous ayons, les deux plus habiles, l'un à copier le vrai, l'autre à le figurer. — M. Xavier de Maistre est parfait en son genre."
" Expédition nocturne autour de ma chambre," Xavier de Maistre's last published work, was intended as a sequel to " Voyage autour de ma Chambre," but is much inferior to it.
De Maistre wrote verses, too, of considérable merit, but allowed little of his poetry to be published. His best-known work in this field of literature is the beautiful poem " Le Papillon."
His quaint charm, simple, graceful style, délicate humor, and génial philosophy made De Maistre very popular in his own time ; and his works survive to-day with little ioss of interest.
Le courage d'une jeune fille qui, vers la fin du règne de Paul I*', partit à pied de la Sibérie, pour venir à Saint-Pétersbourg demander la grâce de son père, fit assez de bruit dans le temps pour engager un auteur célèbre à faire une héroïne de roman de cette intéressante voyageuse. Mais les personnes qui 5 Font connue paraissent regretter qu'on ait prêté des aventures d'amour et des idées romanesques à une jeune et noble vierge qui n'eut jamais d'autre passion que l'amour filial le plus pur, et qui, sans appui, sans conseil, trouva dans son cœur la pensée de l'action la plus généreuse et la force de l'exécuter. 10
Si le récit de ses aventures n'offre point cet intérêt de surprise que'peut inspirer un romancier pour dçs personnages imaginaires, on ne lira peut-être pas sans quelque plaisir la simple histoire de sa vie, assez intéressante par elle-même, sans autre ornement <Jue la vérité. 15
Prascovie Lopoulofï était son. nom. Son père, d'une famille noble d'Ukraine, naquit en Hongrie, oîi le hasard des circonstances avait conduit ses parents, et servit quelque temps dans les hussards noirs ; mais il ne tarda pas à les quitter pour venir en Russie, oîi il se maria. Il reprit ensuite dans sa patrie la 20 carrière des armes, servit longtemps dans les troupes russes, et fit plusieurs campagnes contre les Turcs. Il s'était trouvé aux assauts d'Ismail et d'Otchakoff, et avait mérité par sa conduite l'estime de son corps. On ignore la cause de son exil en Sibérie, son procès, ainsi que la révision qu'on en fit dans la suite, ayant 25 été tenus secrets. Quelques personnes ont cependant prétendu
qu'il avait été mis en jugement par la malveillance d'un chef, pour cause d'insubordination. Quoi qu'il en soit, à l'époque du voyage de sa fille, il était depuis quatorze ans en Sibérie, relégué à Ischim, village près des frontières du gouvernement de 5 Tobolsk, vivant avec sa famille de la modique rétribution de dix kopecks par jour, assignée aux prisonniers qui ne sont pas condamnés aux travaux publics.
La jeune Prascovie contribuait par son travail à la subsistance de ses parents, en aidant les blanchisseuses du village ou les
10 moissonneurs, et en prenant part à tous les ouvrages de la campagne dont ses forces lui permettaient de s'occuper : elle rapportait du blé, des œufs ou quelques légumes en payement. Arrivée en Sibérie dans son enfance, et n'ayant aucune idée d'un meilleur sort, elle se livrait avec joie à ces pénibles travaux, qu'elle
15 avait bien de la peine à supporter. Ses mains délicates semblaient avoir été formées pour d'autres occupations. Sa mère, tout entière aux soins du pauvre ménage, semblait prendre en patience sa déplorable situation ; mais son père, accoutumé dès sa première jeunesse à la vie active des armées, ne pouvait se
20 résigner à son sort, et s'abandonnait souvent à des accès de désespoir que l'excès même du malheur ne saurait justifier.
Quoiqu'il évitât de laisser voir à Prascovie les chagrins qui le dévoraient, elle avait été plus d'une fois témoin de ses larmes à travers les fentes d'une cloison qui séparait son réduit de la
25 chambre de ses parents, et elle commençait depuis quelque temps à réfléchir sur leur cruelle destinée.
Lopouloff avait adressé depuis plusieurs mois une supplique au gouverneur de la Sibérie, qui n'avait jamais répondu à ses demandes précédentes. Un officier, passant par Ischim pour
30 des affaires de service, s'était chargé de la dépêche et lui avait promis d'appuyer ses réclamations auprès du gouverneur. Le malheureux exilé en avait conçu quelque espoir ; mais on ne lui fit pas plus de réponse qu'auparavant. Chaque voyageur, chaque
courrier venant de Tobolsk (événement bien rare), ajoutait le tourment de Pespérance déçue aux maux dont il était accablé.
Dans un de ces tristes moments, la jeune fille, revenant de la moisson, trouva sa mère baignée de larmes, et fut effrayée de la pâleur et des sombres regards de son père, qui se livrait à tout 5 le délire de la douleur. « Voilà, s'écria-t-il, lorsqu'il la vit paraître, le plus cruel de tous mes malheurs ! voilà Tenfant que Dieu m'a donnée dans sa colère, afin que je souffre doublement de ses maux et des miens, afin que je la voie dépérir lentement sous mes yeux, épuisée par de serviles travaux, et que le titre de père, 10 qui fait le bonheur de tous les hommes, soit pour moi seul le dernier terme de la malédiction du ciel ! » Prascovie épouvantée se jeta dans ses bras. La mère et la fille parvinrent à le tranquilliser en mêlant leurs larmes aux siennes ; mais cette scène fit la plus grande impression sur Pesprit de la jeune fille. Pour la pre- 1 5 mière fois, ses parents avaient ouvertement parlé devant elle de leur situation désespérée ; pour la première fois elle put se former une idée de tout le malheur de sa famille.
Ce fut à cette époque, et dans la quinzième année de son âge, que la première idée d'aller à Saint-Pétersbourg demander la 20 grâce de son père lui vint à l'esprit. Elle racontait elle-même qu'un jour cette heureuse pensée se présenta à elle comme un éclair, au moment oîi elle achevait ses prières, et lui causa un trouble inexprimable. Elle a toujours été persuadée que ce fut une inspiration de la Providence, et cette ferme confiance la 25 soutint dans la suite au milieu des circonstances les plus décourageantes.
Jusqu'alors l'espérance de la liberté n'était point entrée dans son cœur. Ce sentiment nouveau pour elle la remplit d'une grande joie: elle se remit aussitôt en prière; mais ses idées 30 étaient si confuses, que, ne sachant elle-même ce qu'elle voulait demander à Dieu, elle le pria seulement de ne pas la priver du bonheur qu'elle éprouvait et qu'elle ne savait définir. Bientôt,
œpendant, le projet d'aller à Saint-Pétersbourg se jeter aux pieds de Tempereur et lui demander la grâce de son père se développa dans son esprit et Toccupa désormais uniquement.
Elle avait choisi dans la lisière d'un bois de bouleaux qui se 5 trouvait près la maison, une place favorite ob elle se retirait souvent pour faire ses prières; elle fut plus exacte encore à s'y rendre dans la suite. Là, tout entière à son projet, elle venait prier Dieu, avec toute la ferveur de sa jeune âme, de favoriser son voyage et de lui donner la force et les moyens de l'exécuter.
10 S 'abandonnant à cette idée, elle s'oubliait souvent dans le bois, au point de négliger ses occupations ordinaires, ce qui lui attirait des reproches de ses parents. Elle fut longtemps avant d'oser s'ouvrir à eux au sujet de l'entreprise qu'elle méditait. Son courage l'abandonnait chaque fois qu'elle approchait de son père
15 pour commencer cette explication hasardeuse, dont elle prévoyait confusément le peu de succès. Cependant, lorsqu'elle crut avoir suffisamment mûri son projet, elle détermina le jour où elle parlerait, et se proposa fermement de vaincre sa timidité. A l'époque fixée, Prascovie se rendit de bonne heure au bois,
20 pour demander à Dieu le courage de s'exprimer et l'éloquence nécessaire pour persuader ses parents : elle revint ensuite à la maison, résolue de parler au premier des deux qu'elle rencontrerait. Elle désirait que le hasard lui fît trouver sa mère, dont elle espérait plus de condescendance ; mais, en approchant de la
25 maison, elle vit son père assis sur un banc près de la porte et fumant unç pipe. Elle vint à lui courageusement, commença l'explication de son projet, et demanda, avec toute la chaleur dont elle fut capable, la permission de partir pour Saint-Pétersbourg. Lorsqu'elle eut terminé son discours, son père, qui l'avait écoutée
30 sans l'interrompre et du plus grand sérieux, la prit par la main, et rentrant avec elle dans la chambre où la mère apprêtait le dîner : « Ma femme, s'écria-t-il, bonnes nouvelles ! nous avons trouvé un puissant protecteur ! Voilà notre fille qui va partir sur
l'heure pour Saint-Pétersbourg, et qui veut bien se charger de parler elle-même à Tempereur.» Lopoulofî raconta plaisamment ensuite tout ce que lui avait dit Prascovie. « Elle ferait mieux, répondit la mère, d'être à son ouvrage que de venir vous conter ces balivernes.» La jeune fille s'était armée d'avance contre 5 la colère de ses parents, mais elle n'eut point de force contre le persiflage, qui semblait anéantir toutes ses espérances. Elle se mit à pleurer amèrement. Son père, qu'un instant de gaieté avait fait sortir de son caractère, reprit bientôt toute sa sévérité. Tandis qu'il la grondait au sujet de ses larmes, sa mère, atten- 10 drie, l'embrassait en riant. « Allons, lui dit-elle en lui présentant un linge, commence par nettoyer la table pour le dîner ; tu pourras ensuite partir pour Saint-Pétersbourg, à ta commodité.»
Cette scène était plus faite pour dégoûter Prascovie de ses projets que des reproches ou des mauvais traitements ; cepen- 1 5 dant l'humiliation qu'elle éprouvait de se voir traiter comme un enfant se dissipa bientôt et ne la découragea point. La glace était rompue : elle revint à la charge à plusieurs reprises, et ses prières furent bientôt si fréquentes et si importunes que son père, perdant patience, la gronda sérieusement, et lui défendit 20 avec sévérité de lui parler là-dessus davantage. Sa mère, avec plus de douceur, tâcha de lui faire comprendre qu'elle était trop jeune encore pour songer à une entreprise si difficile.
Depuis lors, trois ans s'écoulèrent sans que Prascovie osât renouveler ses instances à ce sujet. Une longue maladie de sa 25 mère la contraignit de renvoyer son projet à des temps plus favorables; cependant, il ne se passa pas un seul jour sans qu!elle joignît à ses prières ordinaires celle d'obtenir de son père la permission de partir, bien persuadée que Dieu l'exaucerait un jour. 30
Cet esprit religieux, cette foi vive dans une si jeune personne, doivent paraître d'autant plus extraordinaires, qu'elle ne les devait point à l'éducation. Sans être irréligieux, son père
s'occupait peu de prières ; et, quoique sa mère fût plus exacte à cet égard, elle manquait, en général, d'instruction, et Prascovie ne devait qu'à elle-même les sentiments qui l'animaient. Pendant ces trois dernières années, sa raison s'était formée; S déjà la jeune fille avait acquis plus de poids dans les conseils de la famille: elle put, en conséquence, proposer et discuter son projet, que ses parents ne regardaient plus comme un enfantillage, mais qu'ils combattirent avec d'autant plus de force qu'elle leur était devenue plus nécessaire. Les empêchements
10 qu'ils mettaient à son départ étaient de nature à faire impression
sur son cœur. Ce n'était plus par des plaisanteries ou par des
^ menaces qu'ils tâchaient de la dissuader, mais par des caresses
et des larmes. « Nous sommes déjà vieux, lui disaient-ils, nous
n'avons plus ni fortune ni amis en Russie : aurais-tu le courage
15 d'abandonner dans ce désert des parents, dont tu es l'unique consolation, et cela pour entreprendre seule un voyage périlleux, qui peut te conduire à ta perte et leur coûter la vie, au lieu de leur procurer la liberté ?» A ces raisons, Prascovie ne répondait que par des larmes; mais sa volonté n'était point
20 ébranlée, et chaque jour l'affermissait dans sa résolution.
Il se présentait une difficulté d'une autre nature, et plus réelle encore que l'opposition de son père: elle ne pouvait partir qu'avec un passeport, sans lequel il ne lui était pas même possible de s'éloigner du village. D'autre part, il n'était guère
25 probable que le gouverneur de Tobolsk, qui n'avait jamais répondu à leurs lettres, consentît à leur accorder cette faveur. Prascovie fut donc forcée de remettre son départ à un autre temps, et toutes ses idées se portèrent sur les moyens d'obtenir un passeport.
30 II y avait alors dans le village un prisonnier nommé Neiler, né en Russie et fils d'un tailleur allemand. Cet homme avait été pendant quelque temps domestique d'un étudiant à l'université de Moscou, et il avait tiré de cette circonstance l'avantage
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de passer pour un 'esprit fort à Ischim. Neiler s'imaginait être un incrédule. Cette espèce de folie, jointe au métier plus utile de tailleur qu'il possédait, l'avait fait connaître des habitants et des prisonniers, dont les uns lui faisaient raccommoder leurs habits, et dont les autres s'amusaient de ses impertinences. 5 Au nombre de^ ces derniers était Lopouloff , chez lequel il venait quelquefois. Neiler, connaissant l'esprit religieux de la jeune personne, la persiflait au sujet de sa dévotion, et l'appelait sainte Prascovie. Celle-ci, le croyant plus habile qu'il n'était, projetait de s'adresser à lui pour en obtenir la supplique qu'elle voulait 10 adresser au gouverneur, dans l'espoir que son père, n'ayant plus qu'à la signer, s'y déciderait plus facilement
Elle venait un jour d'achever son blanchissage à la rivière, et se disposait à retourner au logis. Avant de partir, elle fit, à son ordinaire, plusieurs signes de croix, et se chargea péniblement 15 de son linge mouillé. Neiler, qui passait par hasard, la vit et se moqua d'elle. « Si vous aviez, lui dit-il, fait quelques-unes de ces simagrées de plus, vous auriez opéré un miracle, et votre linge serait allé tout seul à la maison. Donnez, ajouta-t-il en s'emparant de force du fardeau, je vous ferai voir que les incré- 20 dules, que vous haïssez si fort, sont aussi de bonnes gens. » Il prit en effet la corbeille et la porta jusqu'au village. Chemin faisant, Prascovie, qui n'avait qu'un désir, celui d'obtenir un passeport, lui parla de la supplique et du service important qu'elle attendait de lui. Malheureusement, le philosophe ne savait 25 pas écrire: il avoua que depuis l'instant oîi il s'était voué- à l'état de tailleur, il avait totalement négligé la littérature ; mais il lui indiqua dans le village un homme qui pourrait remplir son attente. Prascovie revint toute joyeuse, se proposant de mettre à profit ce conseil dès le lendemain. En rentrant chez son père, 30 oli se trouvaient quelques personnes, Neiler se vanta hautement du service qu'il avait rendu à sainte Prascovie en lui épargnant la peine de faire un miracle, et fit d'autres mauvaises
plaisanteries de ce genre ; mais il fut bientôt déconcerte par la réponse de la jeune fille : c Comment pourrais-je, lui dit-elle, ne pas mettre toute ma confiance dans la bonté de Dieu ? Je ne l'ai prié qu'un instant au bord de la rivière, et si mon linge n'est 5 pas venu seul, il est du moins venu sans moi, et porté par un incrédule. Ainsi le miracle a eu lieu, et je n'en demande pas d'autres à la Providence. » A cette réponse, toute la société se mit à rire aux dépens du tailleur, qui se retira très piqué de l'aventure. On verra dans la suite plusieurs exemples de cette 10 aimable présence d'esprit, qui n'abandonna jamais la jeune fille dans les circonstances les plus embarrassantes.
Le lendemain, elle s'empressa de consulter l'homme qu'on lui avait indiqué ; elle apprit de lui que la supplique "devait être signée par elle-même. L'écrivain se chargea de la dresser dans 15 les formes requises ; et, lorsqu'elle fut achevée, Lopouloff, après quelque résistance, consentit à ce qu'elle fût expédiée, et profita de l'occasion pour y joindre une nouvelle lettre relative à \ ses affaires personnelles. Dès ce moment, les inquiétudes de la jeune personne disparurent, sa santé se raffermit, et ses parents 20 furent charmés de lui voir reprendre sa gaieté naturelle. Cet heureux changement n'avait pas d'autre cause que la certitude I oU elle était d'obtenir son passeport, et sa confiance sans bornes en la protection de Dieu. Elle allait souvent se promener sur le chemin de Tobolsk, dans l'espérance de voir arriver quelque 25 courrier. Elle passait devant la station de la poste aux chevaux pour parler au vieil invalide qui en avait la direction, et qui distribuait le peu de lettres adressées à Ischim. Mais depuis longtemps elle n'osait lui en demander, parce qu'il lui avait parlé avec brusquerie, et s'était moqué de son projet de voyage 30 qu'il connaissait.
I Six mois s'étaient presque écoulés depuis le départ de la sup-
plique, lorsqu'on vint avertir la famille qu'un courrier était à la poste avec des lettres pour quelques personnes. Prascovie y
œurut aussitôt et fut suivie de ses parents. Lorsque LopouloflF se nomma, le courrier lui remit un paquet cacheté, contenant un passeport pour sa fille, et prit un reçu de lui. Ce fut un moment de joie pour la famille. Dans l'abandon total où ils étaient depuis, tant d'années, Tenvoi de ce passeport leur parut 5 une espèce de faveur. Cependant il n'y avait dans le paquet aucune réponse du gouverneur aux demandes personnelles de Lopouloff. Pour sa fille, elle était libre, et Ton ne pouvait, sans la plus grande injustice, la retenir en Sibérie contre sa volonté.
Le silence absolu que Ton gardait avec son père était plutôt 10 ime confirmation de sa disgrâce qu'une faveur. Cette «triste réflexion dissipa bientôt l'impression de plaisir que lui avait fait éprouver la condescendance du gouverneur. Lopouloff s'empara du passeport, et déclara, dans le premier moment d'humeur, qu'il n'avait consenti à le demander que dans la certitude qu'on 15 le lui refuserait, et pour se délivrer des persécutions de sa fille.
Prascovie suivit ses parents à la maison sans rien demander, mais remplie d'espoir et remerciant Dieu le long du chemin d'avoir exaucé l'un de ses vœux. Son père serra le passeport parmi ses hardes, après l'avoir enveloppé soigneusement dans un 20 morceau de linge. Prascovie remarqua cette précaution, qui lui parut de bon augure, car il aurait pu le déchirer ; elle n'attribua le refus de son père qu'à un dessein particulier de la Providence, qui n'avait pas encore marqué l'heure de son départ. Bientôt après, elle se rendit au bois, oli elle passa deux heures à prier, se 25 livrant à toute la joie que son ardente imagination lui inspirait, et n'ayant plus aucun doute sur le succès de son entreprise.
Ces détails pourront paraître à quelques personnes puérils et minutieux ; mais lorsqu'on verra les projets de cette jeune fille réussir au delà de ses espérances et de toute probabilité, 30 malgré les obstacles sans nombre qu'elle avait à surmonter, on se convaincra qu'aucun motif humain n'aurait suffi pour la conduire au but qu'elle se proposait, et qu'il fallait pour une telle
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œuvre cette foi qui transporte les montagnes. Dans tout ce qui lui arrivait, Prascovie voyait toujours le doigt de Dieu. Aussi disait-elle : « J'ai été quelquefois éprouvée, mais jamais trompée dans ma confiance en lui. » Un incident, qui eut lieu quelques S jours après, vint encore ranimer son courage, et contribua peutêtre à déterminer ses parents. Sa mère, sans être absolument superstitieuse, s'amusait parfois à chercher des pronostics de Pavenir dans les plus petits événements de la vie. Sans croire aux jours malheureux, elle évitait cependant d'entreprendre
lo quelque chose le lundi, et n'aimait point à voir renverser la salière. Quelquefois, elle prenait la Bible, et, l'ouvrant au hasard, elle cherchait dans la première phrase qui lui tombait sous les yeux quelque chose d'analogue à sa situation, et dont elle pût tirer un bon augure. Cette manière de consulter le sort est très
1 5 usitée en Russie : lorsque la phrase est insignifiante, on recommence, et, en tiraillant un peu le sens, on finit par lui donner la tournure qu'on désire. Les malheureux s'attachent à tout, et, sans ajouter beaucoup de foi à ces prédictions, ils éprouvent un certain plaisir lorsqu'elles s'accordent avec leurs espérances.
20 Lopouloff était dans l'usage de lire, le soir, un chapitre de la Bible à sa famille; il expliquait aux femmes les mots slavons qu'elles ne comprenaient pas, et cette occupation plaisait infiniment à sa fille. A la fin d'une triste soirée, ces trois solitaires étaient auprès d'une table sur laquelle était le Livre saint; la
25 lecture était achevée, et le plus morne silence régnait entre eux, lorsque Prascovie s'adressant à sa mère, sans autre but que celui de renouer la conversation: «Ouvrez, je vous prie, la Bible, lui dit-elle, et cherchez dans la page à droite, la onzième ligne. » Sa mère prit le livre avec empressement et l'ouvrit avec
30 une épingle ; ensuite, comptant les lignes jusqu'à la onzième à droite, elle lut à haute voix les paroles suivantes :
« Or un ange de Dieu appela Agar du ciel et lui dit : Que faites-vous là t ne craignez point. »
L'application de ce passage de TÉcriture sainte était trop facile à faire pour que Panalogie frappante qu'il présentait avec J le voyage projeté pût échapper à personne. Prascovie, transportée de joie, prit la Bible et en baisa les pages à plusieurs reprises. «.C'est vraiment singulier, » disait la mère en regar- 5 dant son mari. Mais celui-ci, ne voulant pas favoriser leur idée à ce sujet, s'éleva fortement contre ces ridicules divinations. «Croyez-vous, disait-il aux deux femmes, que l'on puisse ainsi interroger Dieu en ouvrant un livre avec une épingle, et qu'il daigne répondre à toutes vos folles pensées ? Sans doute, ajouta- 10 t-il en s'adressant à sa fille, un ange ne manquera pas de vous accompagner dans votre extravagant voyage et de vous donner à boire quand vous aurez soif I Ne sentez-vous pas quelle est la folie de s'abandonner à de semblables espérances ? »
Prascovie lui répondit qu'elle était bien loin d'espérer qu'un 15 ange lui apparût pour l'aider dans son entreprise. « Mais cependant, disait-elle, j'espère et crois fermement que mon ange gardien ne m'abandonnera pas, et que mon voyage aura lieu, quand je m'y opposerais moi-même. » Lopouloff était ébranlé par cette persévérance inconcevable ; cependant un mois s'écoula 20 sans qu'il fût question du départ. Prascovie devenait silencieuse et préoccupée : toujours seule dans les bois ou dans son réduit, elle ne donnait plus aucune marque de tendresse à ses parents. Comme elle avait souvent menacé de partir sans passeport, ils commencèrent à craindre sérieusement qu'elle n'accomplît son 25 projet, et ils prenaient de l'inquiétude lorsqu'elle s'absentait de la maison plus longtemps qu'à l'ordinaire. Il arriva même un jour qu'ils la crurent décidément partie. Prascovie, en revenant de l'église, oli elle était allée seule, avait accompagné de jeunes paysannes dans une chaumière voisine et s'y était arrêtée 30 quelques heures. Lorsqu'elle revint à la maison, sa mère l'embrassa tout en larmes. « Tu as bien tardé, lui dit-elle. Nous avons cru que tu nous avais quittés pour toujours I — Vous
aurez bientôt ce chagrin, lui répondit sa fille, puisque vous ne voulez pas me livrer le passeport ; vous regretterez alors de m'avoir privée de cette ressource et de votre bénédiction. » Elle prononça ces paroles sans répondre aux caresses de sa mère et d'un 5 ton de voix si triste, si altéré, que la bonne mère en fut vivement affectée. Elle lui promit, pour la tranquilliser, de ne plus mettre d'opposition à son départ, qui dépendrait uniquement de la permission de son père. Prascovie ne la demandait plus, mais sa profonde tristesse la sollicitait plus éloquemment que
10 n'auraient pu le faire les supplications les plus vives : Lopouloff lui-même ne savait à quoi se résoudre.
Sa femme le priait un matin d'aller prendre quelques pommes de terre dans un petit jardin qu'il cultivait près de la maison. Immobile et plein de ces tristes idées, il paraissait ne faire
iS aucune attention à cette demande; enfin, revenant tout à coup à lui:
« Allons, dit-il, comme pour s'encourager, aide-toi, je t'aiderai I» En achevant ces mots, il prit une bêche et se rendit au jardin. Prascovie le suivit.
20 « Sans doute, mon père, il faut s'aider dans le malheur, et j'espère aussi que Dieu m'aidera dans 1^ prière que je viens vous faire, et qu'il touchera votre cœur. Rendez-moi .le passeport, cher et malheureux père ! Croyez que c'est la volonté de Dieu. Voulez-vous forcer votre fille à l'horrible malheur de
25 vous désobéir ? »
En parlant ainsi, Prascovie embrassait ses genoux et tâchait de lui inspirer la même confiance qui l'animait. La mère survint. Sa fille la conjura de l'aider à fléchir son père ; la bonne femme ne put s'y résoudre. Elle avait eu la force de consentir au
30 départ, mais elle i/Vvait point le courage de le demander. Cependant Lopouloff ne put résister plus longtemps à de si touchantes sollicitations : il savait d'ailleurs sa fiUe si décidée, qu'il craignait de la voir partir sans passeport.
« Que faire avec cette enfant ? s'écria-t-il. Il faudra bien la laisser partir 1 »
Prascovie, transportée de joie, s'élança au cou de son père.
« Soyez sûr, lui disait-elle, en l'accablant des plus tendres caresses, que vous ne vous repentirez point de m'avoir écoutée : s j'irai, mon père, oui, j'irai à Saint-Pétersbourg; je me jetterai aux pieds de l'empereur, et cette même Providence qui m'en inspira la pensée et qui a touché votre cœur voudra bien aussi disposer celui de notre grand monarque en notre faveur.
— Hélas I lui répondit son père, en versant des larmes, crois- lo tu, pauvre enfant, que l'on puisse parler à l'empereur comme tu parles à ton père en Sibérie? Des sentinelles gardent de toutes parts les avenues de son palais, et tu ne pourras jamais en passer le seuil. Pauvre et mendiante, sans habits, sans recommandations, comment oseras-tu paraître et qui daignera te 1 5 présenter ?»
Prascovie sentait la force de ces observations sans en être découragée: un pressentiment secret l'emportait sur tous les raisonnements.
«Je conçois les craintes que vous inspire votre tendresse 20 pour moi, répondit-elle ; mais que de motifs h'ai-je pas d'espérer I Réfléchissez, de grâce I Voyez de combien de faveurs inespérées Dieu m'a déjà comblée, parce que j'avais mis toute ma confiance en lui 1 Je ne savais comment avoir un passeport, il a forcé la bouche de l'incrédule à m'indiquer les moyens de l'obte- 2\ nir; c'est lui qui a fléchi l'inexorable gouverneur de Tobolsk. Enfin, malgré votre invincible répugnance, ne vous a-t-il pas -forcé vous-même à m'accorder la permission de partir ? Soyez donc certain, ajouta-t-elle, que cette Providence qui m'a fait surmonter tant d'obstacles, et qui m'a si visiblement protégée jusqu'ici, saura 30 me conduire aux pieds de notre empereur. Elle mettra dans ma bouche les paroles qui doivent le persuader, et votre liberté sera la récompense du consentement que vous m'accordez. »
Dès cet instant, le départ de la jeune fille fut décidé, mais on n'en détermina point encore Tépoque précise. Lopouloff espérait tirer quelques secours de ses amis : plusieurs prisonniers avaient des moyens; quelques-uns même lui avaient fait, en d'autres S occasions, des offres que sa discrétion ne lui avait pas permis d'accepter ; mais en cette occasion il se proposait d'en profiter. Il désirait aussi trouver quelque voyageur qui pût accompagner sa fille pendant les premières marches. Il fut trompé dans cette double attente. Cependant Prascovie pressait son départ. Toute
10 la fortune de la famille consistait dans un rouble en argent Après avoir vainement tenté d'augmenter cette modique somme, on fixa le jour de la cruelle séparation, d'après le désir de la voyageuse, au 8 septembre, jour d'une fête de la Vierge. Aussitôt que la nouvelle s'en répandit dans le village, toutes leurs
15 connaissances vinrent la voir, poussées par la curiosité plutôt que par un véritable intérêt. Au lieu de l'aider ou de l'encourager dans son entreprise, on désapprouva généralement son père de lui avoir accordé la permission de partir. Ceux qui auraient pu lui donner quelques secours parlèrent des circonstances mal-
20 heureuses qui empêchent souvent les meilleurs amis de se rendre service au besoin ; et au lieu de l'assistance et des consolations que la famille en attendait, ils ne lui laissèrent en la quittant que de sinistres présages. Cependant, deux des plus pauvres et des plus obscurs prisonniers prirent la défense de Prascovie,
25 et l'encouragèrent par leurs conseils.
« On a vu, disaient-ils, des choses plus difficiles réussir contre toute espérance. Sans parvenir elle-même jusqu'au souverain, elle trouvera des protecteurs qui parleront pour elle, lorsqu'on la connaîtra et qu'on l'aimera comme nous. »
30 Le 8 septembre, à l'aube du jour, ces deux hommes revinrent pour prendre congé d'elle et pour assister à son départ. Ils la trouvèrent déjà toute disposée pour le grand voyage, et chargée d'un sac qu'elle avait préparé depuis longtemps. Son père
lui remit le rouble qu'il lui destinait, mais qu'elle ne voulait point acœpter; elle représentait que cette petite somme ne pouvait pas la conduire .jusqu'à Saint-Pétersbourg, tandis qu'elle pouvait leur devenir nécessaire. Un ordre absolu de son père put seul la lui faire accepter. Les deux pauvres exilés voulurent s aussi contribuer au petit fonds qu'elle emportait pour le voyage ; l'un lui offrit trente kopecks en cuivre, et l'autre une pièce de vingt kopecks en argent ; c'était leur subsistance de plusieurs jours. Prascovie refusa leur offre généreuse, mais elle en fut vivement touchée: lo
« Si la Providence, leur dit-elle, accorde jamais quelque faveur à mes parents, j'espère que vous en aurez une part. »
Dans ce moment, les premiers rayons du soleil levant parurent dans la chambre.
« L'heure est venue, dit-elle ; il faut nous séparer. » 15
Elle s'assit, ainsi que ses parents et les deux amis, comme il est d'usage en Russie en pareille circonstance. Lorsqu'un ami part pour un voyage de long cours, au moment de faire les derniers adieux, le voyageur s'assied : toutes les personnes présentes doivent l'imiter. Après une minute de repos, pendant laquelle 20 on parle du temps et de choses indifférentes, on se lève, et les pleurs et les embrassements commencent.
Cette cérémonie, qui au premier coup d'œil paraît insignifiante, a cependant quelque chose d'intéressant. Avant de se séparer pour longtemps, peut-être pour toujours, on se repose 25 encore quelques moments ensemble, comme si l'on voulait tromper la destinée et lui dérober cette courte jouissance.
Prascovie reçut à genoux la bénédiction de ses parents, et, s'arrachant courageusement de leurs bras, quitta pour toujours la chaumière qui lui avait servi de prison depuis son enfance. 30 Les deux exilés l'accompagnèrent pendant la première verste. Le père et la mère, immobiles sur le seuil de la porte, la suivirent longtemps des yeux, voulant lui donner de loin un dernier
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adieu ; mais la jeune fille ne regarda plus en arrière, et disparut bientôt dans Téloignement.
Lopouloff et sa femme rentrèrent alors dans leur triste demeure, qui, désormais, allait leur paraître bien déserte. Les mal- 5 heureux vécurent encore plus isolés qu'auparavant : les autres habitants dlschim accusaient le père d'avoir lui-même poussé sa fille à cette imprudente entreprise, et le tournaient en ridicule à ce sujet. On se moquait surtout des deux prisonniers, qui, dans leur simplicité, n'avaient pas caché la promesse que
lo Prascovie leur avait faite de s'intéresser à eux, et on les félicitait d'avance sur leur bonne fortune.
Laissons maintenant cette région de peines, et suivons notre intéressante voyageuse. Lorsque les deux amis qui l'avaient accompagnée la quittèrent, elle avait trouvé plusieurs jeunes
1 5 filles qui faisaient la même route qu'elle jusqu'au village voisin, éloigné d'Ischim d'environ vingt-cinq verstes. Chemin faisant, elles furent accostées par une bande de jeunes paysans dont quelques-uns étaient à moitié ivres; ils descendirent de cheval sous prétexte de les accompagner: c'était à l'entrée d'un
20 grand bois. Les voyageuses alarmées ne voulurent point s'y acheminer avec eux ; elles avaient quelques provisions, et s'assirent au bord du chemin pour se restaurer, en priant les villageois de continuer leur route ; mais ils s'assirent avec elles, en déclarant vouloir partager leur déjeuner, et les accompagner
25 ensuite jusqu'au village. Dans cette perplexité, Prascovie, pour éloigner ces importuns, crut pouvoir employer une petite ruse, qui lui réussit:
« Nous irions volontiers avec vous, leur dit-elle ; mais nous devons attendre ici mes frères, qui nous amènent des chariots
30 pour nous transporter. »
Les jeunes gens virent en effet dans l'éloignement deux chariots que Prascovie avait aperçus avant eux; bientôt après ils remontèrent à cheval et disparurent.
«C'était un petit mensonge, disait-elle en racontant sa première aventure ; mais il ne m'a pas porté malheur. »
Elle parvint heureusement au village oîi elle devait s'arrêter, et logea chez un paysan de sa connaissance, qui la traita fort bien. S
Le lendemain, à son réveil, la fatigue de la première marche qu'elle eût jamais faite se faisait vivement sentir. En sortant de risba oïl elle avait passé la nuit, elle eut un moment d'effroi lorsqu'elle se vit toute seule. L'histoire d'Agar dans le désert lui / revint à la mémoire et lui rendit son courage. Elle fit le signe lo de la croix, et s'achemina en se recommandant à son ange gardien. Après avoir dépassé quelques maisons, elle aperçut l'enseigne de l'aigle sur le cabaret du village devant lequel elle avait passé la veille, ce qui lui fit juger qu'au lieu d'avoir pris le chemin de Pétersbourg, elle revenait sur ses pas. Elle s'arrêta pour 15 s'orienter, et vit son hôte qui souriait sur le pas de sa porte.
« Si vous voyagez de cette manière, s'écria-t-U, vous n'irez pas loin, et vous feriez peut-être mieux de retourner chez vous. »
Cet accident lui arriva quelquefois dans la suite ; et lorsque, dans son indécision, elle demandait le chemin de Pétersbourg, à 20 l'extrême distance oîi elle se trouvait de cette ville, on se moquait d'elle, ce qui la jetait dans un grand embarras. Prascovie, n'ayant aucune idée de la géographie du pays qu'elle avait à parcourir, s'était imaginé que la ville de Kiew, fameuse dans la religion du pays, et dont sa mère lui avait souvent parlé, se trou- 25 vait sur la route de Pétersbourg ; elle avait le projet d'y prendre un jour le voile, si son entreprise réussissait.
Dans la fausse idée qu'elle s'était formée de la situation de cette ville, voyant qu'on souriait lorsqu'elle demandait le chemin de Pétersbourg, elle demandait aux passants celui de Kiew, ce 30 qui lui réussissait plus mal encore.
Une fois entre autres, se trouvant indécise sur le choix de plusieurs chemins qui se croisaient, elle attendit un kibick qui
l8 LA JEUNE SIBÉRIENNE
s'approchait, et pria les voyageurs de lui indiquer celui de ces chemins qui conduisait à Kiew. Ils crurent qu'elle plaisantait. « Prenez, lui dirent-ils en riant, celui que vous voudrez ; ils conduisent tous également à Kiew, à Paris et à Rome. » S Elle prit celui du milieu, qui se trouva heureusement être le sien. Elle ne pouvait donner aucun détail exact sur la route qu'elle avait tenue, ni sur le nom des villages par lesquels elle avait passé, et qui se confondaient dans sa mémoire. Lorsqu'elle arrivait dans un hameau peu considérable, elle était ordinaire-
10 ment bien accueillie par les maîtres de la première maison où elle demandait l'hospitalité ; mais dans les gros villages, et lorsque les maisons avaient une bonne apparence, elle avait presque toujours de la peine à trouver un asile : on la prenait souvent pour une aventurière de mauvaises mœurs, et ce soupçon si injuste
15 lui donna de grands désagréments pendant son voyage.
Quelques marches avant d'arriver à Kamouïcheff, un violent orage la surprit en chemin, comme elle achevait avec peine une des plus longues journées qu'elle eût encore faites. Elle redoubla de vitesse pour atteindre les premières habitations, qu'elle
20 ne croyait pas être fort éloignées ; mais un tourbillon de vent ayant renversé un arbre devant elle, la frayeur lui fit chercher un refuge dans un bois voisin. Elle se plaça sous un sapin entouré de hauts buissons, pour se préserver de la violence du vent. La tempête dura toute la nuit ; la jeune fille la passa sans
25 abri dans ce lieu désert, exposée aux torrents de la pluie, qui ne cessa que vers le matin. Lorsque l'aube parut, elle se traîna jusqu'au chemin, exténuée de froid et de faim, pour continuer sa route. Heureusement un paysan qui passait eut pitié d'elle, et lui offrit une place sur son chariot. Vers les huit heures du
30 matin, elle arriva dans un grand village. Le paysan, qui ne devait pas s'y arrêter, la déposa au milieu de la rue et continua sa route. Prascovie pressentait qu'elle serait mal reçue: les maisons avaient une bonne apparence. Cependant, pressée par la fatigue
et la faim, elle s'approcha de la fenêtre basse auprès de laquelle une femme de quarante à cinquante ans tjiâit des pois, et la ^ pria de la recevoir chez elle. La villageoise, après l'avoir examinée quelques instants d'un air de mépris, la renvoya durement.
En descendant du chariot qui l'avait amenée, Prascovie était 5 tombée dans la boue, et ses habits en étaient couverts. La cruelle nuit qu'elle venait de passer dans la forêt, ainsi que le manque de nourriture, avaient sans doute aussi altéré ses traits, et lui donnaient un aspect défavorable. La malheureuse fut rejetée de toutes les maisons oli elle se présenta. Une méchante 10 femme, à la porte de laquelle, vaincue par la fatigue, elle s'était assise, et qu'elle conjurait de la recevoir, la força, par des menaces, de s'éloigner, en lui disant qu'elle ne recevait chez elle ni les voleurs ni les coureuses. La jeune fille, voyant une église devant elle, s'y achemina tristement. « Du moins, se disait-elle, 15 on ne m'en chassera pas. » La porte s'en trouva fermée ; elle s'assit sur les marches qui y conduisaient. Des petits garçons qui l'avaient suivie, et qui s'étaient attroupés autour d'elle lorsque la femme la maltraitait, continuèrent à l'insulter et à la traiter de voleuse. Elle demeura près de deux heures dans cette situation 20 terrible, se mourant de froid, d'ii^â-Oition, priant Dieu de l'assister et de lui donner la force de supporter cette épreuve.
Cependant ime femme s'approcha pour l'interroger. Prascovie raconta l'affreuse nuit qu'elle avait passée dans le bois ; d'autres paysans s'arrêtèrent pour l'entendre. Le starost du village exa- 25mina son passeport, et déclara qu'il était en règle. Alors la bonne femme attendrie lui offrit sa maison; mais lorsque la voyageuse voulut se soulever, ses membres étaient tellement engourdis qu'on fut obligé de la soutenir. Elle avait perdu un de ses souliers, elle montra son pied nu et ses jambes enflées. 30 Une pitié générale succéda bientôt aux indignes soupçons qui l'avaient fait maltraiter. On la plaça sur un chariot; et les mêmes enfants qui l'avaient insultée quelques moments
auparavant, s'empressèrent de la traîner, et la conduisirent ainsi chez la villageoise, qui la reçut avec beaucoup d*amitié, et chez laquelle elle passa plusieurs jours. Pendant ce temps de repos, un paysan charitable lui fit une paire de bottines. Enfin, lors- 5 qu'elle eut recouvré sa santé et ses forces, elle prit congé de la bonne femme, et continua son voyage, qu'elle poursuivit jusqu'à l'hiver, s'arrêtant plus ou moins dans différents villages, selon que la fatigue l'y obligeait et d'après l'accueil qu'elle recevait des habitants. Elle tâchait, pendant le séjour qu'elle y faisait,
10 de se rendre utile, en balayant la maison, en lavant le linge ou en cousant pour ses hôtes. Elle ne contait son histoire que lorsqu'elle était déjà reçue et établie dans la maison. Elle avait remarqué que lorsqu'elle voulait se faire connaître au premier abord, on ne la croyait pas et qu'on la prenait pour une aven-
15 turière. En effet, les hommes sont généralement disposés à se raidir, lorsqu'ils aperçoivent qu'on veut les gagner. Il faut les toucher sans qu'ils s'en doutent, et ils accordent plus volontiers leur pitié que leur estime. Prascovie commençait donc par demander un peu de pain ; puis elle parlait de la fatigue dont elle
20 était accablée, pour obtenir l'hospitalité ; enfin, lorsqu'elle était établie chez ses hôtes, elle disait son nom et racontait son histoire. C'est ainsi que, dans son pénible voyage, elle faisait peu à peu le cruel apprentissage du cœur humain.
Souvent des personnes qui l'avaient rejetée, la voyant s'éloi-
25 gner en pleurant, la rappelaient et la traitaient fort bien. Les mendiants, accoutumés aux refus, y paraissent peu sensibles ; mais Prascovie, quoique placée par le sort dans une situation
"^ déplorable, n'avait point encore été, avant son voyage, dans le cas d'implorer la pitié ; et, malgré toute sa force d'âme et sa
30 résignation, elle était nayrée des refus, surtout lorsqu'ils provenaient de la mauvaise opinion que l'on prenait d'elle.
Le bon effet qu'avait produit, dans la circonstance dont nous \ venons de parler, l'exhibition de son passeport, l'engagea dans
la suite à le montrer lorsqu'elle désirait obtenir plus de faveur de ses hôtes : elle y était qualifiée de fille de capitaine, ce qui lui fut utile en plusieurs occasions. Cependant elle avouait que le malheur d'être repoussée lui était arrivé rarement, tandis que les traitements d'humanité et de bienveillance qu'elle avait s éprouvés étaient innombrables.
« On s'imagine, disait-elle dans la suite, que mon voyage a été bien désastreux, parce que je ne raconte que les peines et les embarras dans lesquels je me suis trouvée, et que je ne dis rien des bons gîtes que j'ai rencontrés, et dont personne ne lo désire savoir l'histoire. »
Parmi les situations pénibles de son voyage, il en est une dans laquelle la jeune fille crut sa vie menacée, et qui mérite d'être connue pour sa singularité. v
Elle marchait un soir le long des maisons d'un village, pour 15 chercher un logement, lorsqu'un paysan, qui venait de lui refuser très durement l'hospitalité, la suivit et la rappela. C'était un — homme âgé, de très mauvaise mine. Prascovie hésita si elle accepterait son offre, et.se laissa cependant conduire chez lui, craignant de ne pas obtenir un autre gîte. Elle ne trouva d^s 20 l'isba qu'une femme âgée, et dont l'aspect était encore plus sinistre que celui de son conducteur. Ce dernier ferma soigneusement la porte et poussa les guichets des fenêtres. En la recevant dans leur maison, ces deux personnes lui firent peu d'accueil ; elles avaient un air si étrange que Prascovie éprou- 25 vait une certaine crainte, et se repentait de s'être arrêtée chez ellçs, ^On la fit asseoir. L'isba n'était éclairé que par des esquilles de sapin enflammées plantées dans un trou de la muraille, et qu'on remplaçait souvent lorsqu'elles étaient consumées. A la clarté lugubre de cette flamme, lorsqu'elle se 30 hasardait à lever les yeux, elle voyait ceux de ses hôtes fixés sur elle. Enfin, après quelques minutes de silence ;
a D'oh venez-vous ? lui demanda la vieille.
— Je viens dlschim, et je vais à Pétersbourg.
— Oh 1 oh 1 vous avez donc beauœup d'argent pour entreprendre un si grand voyage ?
— Il ne me reste que quatre-vingts kopecks en cuivre, ré- 5 pondit la voyageuse intimidée.
— Tu mens I s'écria la vieille ; oui, tu mens 1 On ne se met point en route pour aller si loin, avec si peu d'argent 1 »
La jeune fille avait beau protester que c'était là tout son avoir, on ne la croyait pas. La femme ricanait avec son mari. lo «De Tobolsk à Pétersbourg avec quatre-vingts kopecks, disait-elle ; c'est probable, vraiment I »
La malheureuse fille, outragée et tremblante, retenait ses larmes, et priait Dieu tout bas de la secourir. On lui donna cependant quelques pommes de terre, et dès qu'elle les eut man- 15 gées, son hôtesse lui conseilla d'aller se coucher. Prascovie, qui commençait fortement à soupçonner ses hôtes d'être des voleurs, aurait volontiers donné le reste de son argent pour être délivrée de leurs mains. Elle se déshabilla en partie avant de monter sur le poêle oli elle devait passer la nuit, laissant en bas, à leur 20 portée, ses poches et son sac, afin de leur donner la facilité de compter son argent et pour s'épargner la honte d'être fouillée.
Dès qu'ils la crurent endormie, ils commencèrent leurs recherches. Prascovie écoutait avec anxiété leur conversation.
« Elle a encore de l'argent sur elle, disaient-ils ; elle a sûre- 25 ment des assignations. J'ai vu, ajouta la vieille, un cordon passé à son cou, auquel pend un petit sac; c'est là oîi est l'argent. »
C'était un petit sac de toile cirée, contenant son passeport, qu'elle ne quittait jamais. Ils se mirent à parler plus bas, et les 30 mots qu'elle entendait de temps en temps n'étaient pas faits pour la rassurer.
«Personne ne l'a vue entrer chez nous, disaient les misérables ; on ne se doute pas même qu'elle soit dans le village. »
Ils parlèrent encore plus bas. Après quelques instants de silence, et lorsque son imagination lui peignait les plus grands malheurs, la jeune fille vit tout à coup paraître auprès d'elle la tête de Thorrible vieille qui grimpait sur le poêle. Tout son sang se glaça dans ses veines. Elle la conjura de lui laisser la 5 vie, rassurant de nouveau qu'elle n'avait point d'argent ; mais l'inexorable visiteuse, sans lui répondre, se mit à chercher dans ses habits et dans ses bottines, qu'elle lui fit ôter. L'homme apporta de la lumière : on examina le sac du passeport, on lui fit ouvrir les mains; enfin, le vieux couple, voyant ses 10 recherches inutiles, descendit, et laissa notre voyageuse plus morte que vive.
Cette scène effrayante, et plus encore la crainte de la voir se renouveler, la tinrent longtemps éveillée. Cependant, lorsqu'elle ^ reconnut à leur respiration bruyante que ses hôtes s'étaient en- i s dormis, elle se tranquillisa peu à peu, et, la fatigue l'emportant sur la frayeur, elle s'endormit elle-même profondément. Il était grand jour lorsque la vieille la réveilla. Elle descendit du poêle, et fut tout étonnée de lui trouver, ainsi qu'à son mari, un air plus naturel et plus affable. Elle voulait partir ; ils la retinrent pour 20 lui donner à manger. La vieille en fit aussitôt les préparatifs avec beaucoup plus d'empressement que la veille. Elle prit la fourche et retira du poêle le pot au stchi, dont elle lui servit une - . bonne portion ; pendant ce temps le mari soulevait une trappe du plancher sous lequel était le seau du kvas, et lui en servit 25 une pleine cruche. Un peu rassurée par ce bon traitement, ^ elle répondit avec sincérité à leurs questions, et raconta une partie de son histoire. Ils eurent l'air d'y prendre intérêt ; et, voulant justifier leur conduite précédente, ils l'assurèrent qu'ils n'avaient voulu savoir si elle avait de l'argent que parce 30 qu'Us l'avaient mal à propos soupçonnée d'être une voleuse, mais qu'elle pourrait voir, en comptant sa petite somme, qu'ils 1 étaient bien loin eux-mêmçs d'être des voleurs. Enfin Prasco- I
vie prit congé d'eux, ne sachant trop si elle leur devait des remercîments, mais se trouvant fort heureuse d'être hors de leur maison.
Lorsqu'elle eut fait quelques verstes hors du village, elle eut
S la curiosité de compter son argent. Le lecteur sera sans doute
aussi surpris qu'elle le fut elle-même, en apprenant qu'au lieu de
quatre-vingts kopecks qu'elle croyait avoir, elle en trouva cent
vingt. Les hôtes en avaient ajouté quarante.
Prascovie aimait à redire cette aventure, comme une preuve
10 évidente de la protection de Dieu, qui avait changé tout à coup le cœur de ces malhonnêtes gens. Quelque temps après, elle courut un danger d'une autre espèce, et qui l'effraya beaucoup. Comme elle avait un jour une longue traite à faire, elle partit à deux heures du matin de la station où elle avait couché. Au
15 moment de sortir du village, elle fut attaquée par une troupe de chiens qui l'entourèrent. Elle se mit à courir, en se défendant avec son bâton, ce qui ne fit qu'augmenter leur rage. Un de ces animaux saisit le bas de sa robe et la déchira. Elle se jeta à terre en se recommandant à Dieu. Elle sentit même
20 avec horreur un des plus obstinés appuyer son nez froid sur son cou pour la flairer.
« Je pensais, disait-elle, que Celui qui m'avait sauvée de l'orage et des voleurs me préserverait aussi de ce nouveau danger. » Les chiens ne lui firent aucun mal ; un paysan qui passait les
25 dispersa.
La saison avançait ; Prascovie fut retenue près de huit jours dans un village par la neige, qui était tombée en si grande abondance, que les chemins étaient impraticables aux piétons. Lorsqu'ils furent suffisamment battus par les traîneaux elle se
30 disposait courageusement à continuer sa route à pied ; mais les paysans chez lesquels elle avait logé, l'en dissuadèrent et lui en firent voir le danger. Cette manière de voyager devient alors impossible, au^c hommçs même les plus robustes, qui périraient
infailliblement égarés dans œs déserts glacés, lorsque le vent "" chasse la neige et fait disparaître les chemins.
Son bonheur amena dans ce village un convoi de traîneaux qui conduisaient des provisions à Ékatherinembourg pour les fêtes de Noël. Les conducteurs lui donnèrent une place sur un s de leurs traîneaux. Cependant, malgré les soins que ces braves gens prenaient d'elle, ses habits n'étant pas assortis à la saison, elle avait bien de la peine à supporter la rigueur de Thiver, enveloppée dans une des nattes destinées à couvrir les marchandises. -- Le froid devint si violent pendant la quatrième journée, que, lo lorsque le convoi s'arrêta, la voyageuse, transie, n'eut pas la force de descendre du traîneau. On la transporta dans le kharstma, auberge isolée à plus de trente verstes de toute habitation, et où se trouvait la station de la poste aux chevaux. Les paysans s'aperçurent qu'elle avait une joue gelée, et la lui frottèrent avec i s de la neige, en prenant le plus grand soin d'elle ; mais ils refusèrent absolument de la conduire plus loin, et lui représentèrent qu'elle courait le plus grand danger en s'exposant à voyager sans pelisse par un froid si vif, et qui ne manquerait pas d'aug- menter encore. La jeune fille se mit à pleurer amèrement, pré- 20 voyant qu'elle ne trouverait plus une occasion aussi favorable et d'aussi bonnes gens pour la conduire. D'autre part, les maîtres du kharstma ne paraissaient pas du tout disposés à la garder, et voulurent à toute force qu'elle partît avec ceux qui l'avaient amenée. Dans cette position embarrassante, se voyant déçue 25 de l'espoir qu'elle avait d'aller jusqu'à Ékatherinembourg en sûreté, elle s'abandonnait dans un coin de la chambre à toute la vivacité de sa douleur.
Ses conducteurs furent touchés de sa situation ; ils se coti — sèrent pour lui acheter une pelisse de mouton, qui dans le pays ne 30 coûte que cinq roubles ; malheureusement il ne s'en trouva point à vendre : aucun des habitants de cette ville isolée ne voulut faire le sacrifice de la sienne, parce qu'il était difficile de la remplacer.
Les paysans offrirent jusqu'à sept roubles à une fille de Tauberge qui les refusa. Dans cette perplexité, un des plus jeunes conducteurs proposa tout à coup un expédient des plus singuliers, et qui permit à Prascovie de profiter de leur bonne volonté. 5 « Nous lui prêterons, dit-il, tour à tour nos pelisses, ou bien elle prendra la mienne une fois pour toutes, et nous changerons entre nous à chaque verste. »
Ils y consentirent tous avec plaisir. On fit aussitôt le calcul de la distance et du nombre de fois que les pelisses devaient être
10 changées. Les paysans russes veulent savoir leur compte, et se laissent difficilement tromper. La voyageuse fut placée sur un traîneau, bien .enveloppée dans sa pelisse. Le jeune homme qui la lui avait cédée se couvrit avec la natte dont elle s'était servie jusqu'alors, et, s'asseyant sur ses pieds, se mit à chanter à tue-
15 tête et ouvrit la marche. L'échange des pelisses se fit exactement à chaque poteau des verstes, et le convoi parvint très heureusement et très vite à Ékatherinembourg.
Pendant toute la route, Prascovie ne cessa de prier Dieu pour que la santé de ses conducteurs ne souffrît pas de leur bonne
20 action.
En arrivant à Ékatherinembourg, Prascovie logea dans la même auberge que ses conducteurs. L'hôtesse, apprenant de ces derniers une partie des aventures de la jeune fille, et jugeant, d'après leur récit, qu'elle était sans argent, lui fit aussitôt l'énu-
25 mération des personnes de la ville qui passaient pour être les plus généreuses, et lui conseilla de s'adresser à elles pour obtenir leur protection et les secours nécessaires pour le long voyage qu'elle avait à faire. Elle loua beaucoup, entre autres, une dame Milin, du caractère le plus obligeant, qui faisait beaucoup de bien
30 aux pauvres, et dont la bonté était connue de toute la ville. Les gens de l'auberge confirmèrent la vérité de ce portrait. Lors même que la voyageuse n'aurait pas compris l'intention de l'hôtesse, elle aurait été forcée de chercher un autre gîte. L'auberge
était ce qu'on appelle en russe postodileroï dvor (maison de repos). Elles sont ordinairement formées d'un vaste hangar pour les chevaux, qui n'a que le toit pour couverture, et dans l'angle j duquel est une serre-chaude qui en occupe la quatrième partie. Les voyageurs s'arrangent comme ils peuvent dans cette pièce s \ unique, dont le plancher sert de lit à ceux qui ne peuvent avoir de place sur le poêle. Le lendemain, Prascovie sortit d'assez bonne heure, dans l'intention de se^rendre chez M™* Milin ; mais, ! suivant son habitude, elle commença par aller à l'église, où se trouvait plus de monde qu'elle n'en avait jamais vu rassemblé. 10 C'était un dimanche. La ferveur qu'elle mit à ses prières la fit autant remarquer que le sac et le costume qu'elle portait, et qui annonçait une étrangère voyageuse. Au sortir de l'église, une dame lui demanda qui elle était. Prascovie satisfit à sa demande en quelques mots, et, se disposant bientôt à la quitter, lui fit part 1 5 de l'intention oli elle était d'aller demander l'hospitalité à M°^« Milin, dont tout le monde lui avait appris la bienfaisance et l'humanité. Elle parlait à M°** Milin elle-même, qui entendait ainsi son éloge d'une manière qui ne pouvait lui être suspecte de flatterie. Cette bonne dame, avant de se faire connaître à la 20 voyageuse, voulut s'amuser un instant de son embarras.
c Cette dame Milin, dit-elle, qu'on vous vante tant, n'est pas aussi bienfaisante que vous l'imaginez. Si vous voulez m'en croire et venir avec moi, je vous procurerai un bien meilleur gîte.»
D'après tout le bien qu'on lui avait dit de M"*® Milin à l'au- 25 berge, Prascovie prit une mauvaise idée de sa nouvelle connaissance ; elle la suivit sans oser refuser et sans accepter sa proposition.
« Au reste, lui dit M™« Milin, voyant qu'elle ralentissait le pas, si vous tenez si fort à vous rendre chez cette dame, voici sa 30 maison à deux pas d'ici: entrons chez elle, vous verrez comment vous y serez reçue ; mais promettez-moi que, si l'on ne vous y retient pas, vous viendrez avec moi. »
Prascovie, sans répondre, entra dans la maison, et, s*adressant aux femmes de M°" Milin, leur demanda si leur maîtresse était chez elle. Les femmes, étonnées de cette question faite en présence de leur maîtresse elle-même, ne répondirent rien. 5 « Puis-je voir M"™« Milin ? répéta la voyageuse. — Mais, dit enfin une des femmes, la voici I »
Prascovie, en se retournant, vit M™« Milin qui ouvrait les bras pour la recevoir.
« Oh I je savais bien que M™« Milin ne pouvait pas être une
lo méchante femme, » dit la jeune fille en lui baisant les mains. Cette petite scène fit le plus grand plaisir à sa bienfaitrice. Elle envoya chercher son amie, M™® G***, aussi bonne et aussi charitable qu'elle, pour lui recommander la jeune voyageuse, et pour aviser ensemble aux moyens de lui être utile.
1$ Après le déjeuner, et lorsque Prascovie se fut un peu familiarisée avec ses nouvelles protectrices, elle leur raconta dans le plus grand détail Thistoire malheureuse de ses parents, et ne leur cacha pas le projet extraordinaire qu'elle avait formé d'aller à Saint-Pétersbourg demander la grâce de son père.
2o M"™e Milin, sans trop croire au succès de son entreprise, ne l'en détourna pas ; mais les deux dames résolurent de la retenir jusqu'au printemps. Le froid était devenu excessif. La voyageuse elle-même voyait l'impossibilité de continuer sa route pendant la rigueur de la saison ; et les dames, qui voulaient la
25 garder, ne lui parlèrent point encore de ce qu'elles avaient le pouvoir de faire, et de ce qu'elles firent en effet plus tard, pour l'aider dans son entreprise.
Prascovie se trouvait bien heureuse chez elles. Les caresses et la noble familiarité de ces personnes distinguées avaient un
30 charme tout nouveau pour elle; aussi le souvenir du temps fortuné qu'elle passa dans leur société ne sortait point de sa pensée. Lorsque, dans la suite, elle racontait cette partie de son histoire, le nom chéri de M"»® Milin amenait toujours dans ses veux des larmes de reconnaissance.
Cep>endant, sa santé se trouvait fort ébranlée ; la nuit désastreuse qu'elle avait passée dans la forêt lui avait laissé un rhume violent que les grands froids n'avaient fait qu'augmenter. Elle profita de son séjour à Ékatherinembourg pour se soigner, et sourtout pour apprendre à lire et à écrire. Cette circonstance s de sa vie donnerait une bien mauvaise idée de ses parents, pour avoir négligé jusqu'à ce point l'éducation de leur unique enfant, si la pensée d'un exil étemel ne leur avait peut-être fait envisager comme inutile, ou même dangereuse, toute instruction pour leur fille, destinée en apparence à vivre dans les dernières classes 10 de la société. Cette profonde ignorance, et l'abandon total dans lequel elle avait vécu jusqu'alors, rendent plus extraordinaire encore l'essor généreux de son âme. Quoi qu'il en soit, * Prascovie, occupée en Sibérie des travaux domestiques, avait absolument oublié le peu de lecture qu'elle avait appris dans 15 sa première enfance. Elle se mit à l'étude avec toute l'ardeur et la force de son caractère, et fut en quelques mois en état de comprendre un livre de prières que lui avaient donné ses protectrices: l'on était souvent obligé de l'arracher à cette occupation. Le plaisir qu'elle éprouvait, en trouvant dans ces prières 20 les sentiments naturels de son cœur développés et exprimés d'une manière si claire et si touchante, lui faisait désirer vivement l'instruction.
« Combien les gens du 'monde sont heureux ! disait-elle ; comme ils doivent prier Dieu de bon cœur, étant si bien in- 25 struits de leur religion, avec tant de moyens d'exprimer leur dévotion, et tant de sujets de reconnaissance envers la Providence pour les faveurs dont elle les a comblés ! »
Mme Milin souriait à ces réflexions de la jeune fille; mais elle pensait que rien ne devait être impossible à une piété si y* vraie, à des prières si ardentes. Cette pensée persuada, plus que toute autre chose, les deux charitables dames qu'il fallait la favoriser dans ses projets, et l'abandonner à la Providence, qui semblait la protéger si visiblement. M»°« MiUn çt son ^m*
n'avaient rien négligé jusqu'alors pour la dissuader, et lui avaient fait les offres les plus obligeantes, les plus avantageuses, pour la retenir auprès d'elles ; mais rien n'avait pu l'ébranler. ■ Elle se reprochait même le bien-être et le bonheur dont elle jouis- 5 sait à Ékatherinembourg.
« Que fait mon père maintenant, tout seul dans le désert, tandis que sa fille s'oublie ici au milieu de toutes les douceurs de la vie ? » Telle était la question que ne cessait de s'adresser Prascovie.
lo Ces dames' se décidèrent donc à lui donner les moyens de continuer sa route. Au retour du printemps, M"*« Milin, après avoir pourvu à tout ce dont elle pouvait avoir besoin, arrêta pour elle une place sur un bateau de transport ; elle la mit sous la garde d'un homme qui se rendait à Nijeni pour des affaires 15 de commerce, et qui était habitué à ce voyage difficile.
Avant de passer les monts Ourals, qui séparent Ékatherinembourg de Nijeni, on s'embarque sur les rivières qui sortent de ces mêmes montagnes, et qui se portent vers le nord. On voyage par eau jusque dans le Tobol, que l'on quitte ensuite 20 pour s'approcher des montagnes.
Le passage n'est ni bien haut ni très difficile. Lorsqu'on l'a franchi, l'on s'embarque de nouveau sur les eaux qui descendent dans le Volga. Prascovie, n'ayant pas les moyens de se procurer une voiture et de voyager en poste, profita d'une des 25 nombreuses embarcations qui portent en Russie le fer et le sel par la Tchousova et la Khama.
Son conducteur lui épargna tous les embarras de ce long voyage, qu'elle n'aurait pu faire seule sans courir de grands dangers ; mais son malheur voulut que cet homme tombât ma- 30 lade en traversant les défilés, et fût contraint de s'arrêter dans un petit village sur les bords de la Khama ; elle fut donc encore livrée à elle-même et privée de tout appui. Elle fit heureusement le trajet jusqu'à l'embouchure de la Khama dans le Volga,
Depuis ce lieu, le bateau, remontant le fleuve, était tiré par des chevaux. La voyageuse éprouva dans ce dernier trajet un accident qui lui fit courir les plus grands dangers. Pendant un de ces violents orages, qui sont très fréquents dans ces contrées, les bateliers, voulant éloigner la barque du rivage, poussèrent $ avec force une grande rame, qui servait de gouvernail, du côté oîi plusieurs personnes étaient assises sur le bord du bateau, et n'eurent plus le temps de la retirer : trois passagers, au nombre desquels était Prascovie, furent renversés dans le fleuve. On les retira aussitôt, et la jeune fille ne fut point blessée ; mais la 10 honte qu'elle éprouvait de changer de vêtements devant tout le monde fit qu'elle les laisscf sécher sur elle: un violent rhume fut la suite de cet accident, qui eut une influence malheureuse sur sa santé.
Les dames d'Ékatherinembourg, qui avaient chargé son con- 1 5 ducteur de faire les arrangements nécessaires pour la continuation de son voyage depuis Nijeni, ne l'avaient recommandée à personne dans cette ville, où Prascovie n'avait pas l'intention de s'arrêter; elle se trouva donc, à son arrivée, sans connaissances et sans protection. Les bateliers la déposèrent sur le 20 bord du fleuve avec son petit équipage, qui était devenu plus volumineux par les soins de M™« Milin.
En face du pont où l'on débarque ordinairement sur le rivage du Volga, se trouvent une église et un couvent de religieuses situés sur une éminence. Elle s'y achemina pour faire ses 25 prières accoutumées, se proposant d'aller ensuite chercher un gîte quelque part dans la ville.
En entrant dans l'église, qui lui parut déserte, elle entendit, au travers de la grille, les chants des religieuses qui achevaient leurs prières du soir, et regarda cette circonstance comme de 30 bon augure. « Un jour, se disait-elle, si Dieu favorise mes vœux, je serai de même cachée sous le voile, n'ayant plus d'autre occupation que celle de remercier la Providence de ses faveurs. »
Lorsqu'elle sortit de l'église, le soleil se couchait ; elle s'arrêta quelque temps sous la porte, frappée de la belle vue qui se présentait à ses regards. La ville de Nijeni Novogorod, située au confluent de deux grands fleuves, l'Oca et le Volga, offre, du 5 point oîi elle se trouvait, un des plus beaux sites que l'on puisse contempler ; son étendue lui paraissait immense, et lui inspirait une espèce de crainte.
[ En partant d'Ischim, Prascovie ne s'était représenté que les
dangers physiques qu'elle pouvait courir: elle était préparée
10 d'avance à braver la faim et les froids les plus rigoureux, la mort elle-même ; mais depuis que la société commençait à lui être connue, elle entrevoyait des obstacles d'un autre genre, contre lesquels tout son courage ne pouvait la soutenir. Après avoir échappé au désert, elle pressentait cette affreuse solitude
1 5 des grandes villes, oli le pauvre est seul au milieu de la foule, et oU, comme par un horrible enchantement, il ne voit autour de lui que des yeux qui ne regardent pas et des oreilles sourdes à
. ses plaintes.
• Depuis qu'elle avait connu les dames d'Ékatherinembourg,
20 un nouveau sentiment des bienséances, et un peu d'orgueil peut-être, lui rendaient plus pénibles les démarches auxquelles l'obligeait sa situation.
a Hélas I disait-elle, oîi trouverai-je des amies comme celles que j'ai quittées ? Me voilà maintenant à plus de mille verstes
25 d'elles. Que deviendrai-je en arrivant à Pétersbourg, lorsque j'approcherai du palais impérial, moi qui tremble de me présenter ici dans une misérable auberge ? »
Ces réflexions s'offrirent avec tant de force à son esprit, que, pour la première fois, un profond découragement s'empara d'elle
30 et lui arracha des larmes. Le souvenir de son père qu'elle avait abandonné, peut-être inutilement, la remplit de regrets et de terreur. Mais bientôt elle se reprocha sa faiblesse et son manque de : confiance en Dieu ; elle en demanda pardon à son ange gardien :
« Et ce fut lui, sans doute, disait-elle, en parlant de cette circonstance de sa vie, qui m'inspira la pensée de rentrer dans réglise pour demander à Dieu le courage que j'avais perdu.»
En effet, elle rentra précipitamment pour implorer le secours du ciel. Une religieuse se trouvait dans ce moment près de la 5 porte pour la fermer ; frappée du mouvement subit de la jeune étrangère, qui ne l'aperçut pas, ainsi que de la ferveur qu'elle mettait à ses prières, elle l'aborda pour l'interroger et l'avertir qu'il était l'heure de fermer l'église. Prascovie, un peu déconcertée, lui raconta naïvement la cause de sa brusque rentrée 10 dans le temple, lui fit part de la répugnance qu'elle avait d'aller chercher un asile dans une auberge, et finit par la supplier de lui en accorder un dans le couvent, ne fût-ce que dans les cloîtres. ; La portière lui répondit qu'on ne logeait pas les étrangers dans le couvent, mais que madame l'abbesse pourrait lui donner 15 quelques secours.
«Je n'en demande pas d'autre qu'un asile pour cette nuit, répliqua Prascovie, en montrant une bourse qui contenait quelque argent. Des dames charitables m'ont donné le moyen de me passer d'aumônes pour quelque temps, et je ne demande que la 20 protection du couvent pour cette nuit. Demain je continuerai ma route. »
La religieuse consentit à la conduire chez l'abbesse. La respectable supérieure était en prières lorsqu'elles entrèrent dans sa chambre ; la portière s'arrêta près de la porte et se mit à 25 genoux ; Prascovie l'imita, et pria Dieu de lui rendre l'abbesse favorable. Lorsque celle-ci eut fini son oraison, elle s'approcha de la jeune fille, qui restait à genoux, et la releva avec bonté. Prascovie lui dit son nom et le but de son voyage ; elle montra son passeport et demanda l'hospitalité pour la nuit, ce qui lui fut 30 accordé. Bientôt, entourée de plusieurs religieuses amenées par la curiosité dans l'appartement de l'abbesse, elle répondit aux interrogations multipliées qui lui furent faites, et raconta les /
aventures pénibles de son voyage avec tant de simplicité et une éloquence si naturelle, qu'elle fit répandre des larmes aux dames qui récoutaient et leur inspira le plus vif intérêt. On la combla de caresses et de soins; Tabbesse la logea dans son propre 5 appartement, et forma, dès lors, le projet de la retenir au couvent, et de la compter au nombre de ses novices.
Prascovie sMtait proposé depuis longtemps de prendre le voile si son entreprise réussissait. On a vu précédemment que, jusqu'à son arrivée à Ékatherinembourg, elle avait cru que la ville
lo de Kiew était sur le chemin de Pétersbourg. C'était dans cette ville qu'elle s'était promis de faire ses vœux dans la suite ; elle espérait voir en passant les fameuses catacombes, honorer les reliques des saints qu'elles renferment, et s'arrêter une place pour l'avenir dans une des maisons religieuses de cette ville.
15 Ayant reconnu son erreur, ell^ ne fit aucune difficulté de choisir le couvent de Nijeni pour sa dernière retraite ; mais elle le promit seulement à la supérieure, et comme on la pressait d'en faire le vœu formel, elle refusa.
« Sais-je moi-même, répondit-elle, ce que Dieu exige de moi ?
20 Je veux, je désire sincèrement finir ici mes jours ; et si telle est la volonté de la Providence, qui pourra s'y opposer ? »
Elle consentit à demeurer quelques jours à Nijeni pour se reposer et pour chercher les moyens de se rendre à Moscou • mais bientôt elle se ressentit de ses fatigues, et tomba dange-
25 reusement malade. Depuis sa chute dans le Volga, elle avait une toux profonde qui l'incommodait beaucoup. Une fièvre ardente ne tarda pas à se déclarer; cependant, quoique les médecins eux-mêmes désespérassent de sa vie, elle n'eut jamais aucune inquiétude.
30 « Je ne crois point, disait-elle, que mon heure soit encore venue,
et j'espère que Dieu me permettra d'achever mon entreprise.» '
Elle se remit en effet, quoique très lentement, et passa le reste
de la belle saison au couvent. Dans l'état de faiblesse oli elle
était encore, elle ne pouvait continuer son voyage à pied, moins encore sur des chariots de poste ; n'ayant aucun moyen de se procurer une voiture commode, elle se vit donc obligée d'attendre le traînage pour avoir la possibilité de se rendre à Pétersbourg sans éprouver la fatigue des voitures ordinaires. Elle suivit 5 pendant ce temps les offices et la r^gle du couvent avec une assiduité qui retarda peut-êtrç son rétablissement, et elle se perfectionna dans ses études. Cette conduite acheva de lui gagner Testime de Tabbesse et des religieuses, qui prirent pour elle la plus véritable affection, et ne doutèrent point qu'elle 10 n'accomplît un jour sa promesse de revenir prendre le voile dans leur couvent.
Enfin, lorsque les chemins d'hiver furent établis, elle partit pour Moscou, en traîneau couvert, avec des voyageurs qui faisaient la même route. L'abbesse n'ayant pu lui faire aban- 15 donner son entreprise, lui donna une lettre de recommandation pour une de ses amies. M"® de S***, à Moscou, et l'assura qu'elle pourrait toujours regarder sa maison comme un refuge certain, dans lequel elle serait reçue en fille chérie, quel que fût le succès de son voyage. 20
Prascovie arriva dans cette dernière ville sans embarras et sans accidents. M)^^ de S*** eut pour elle beaucoup d'égards et de soins, et la retint quelques jours pour lui chercher un compagnon de voyage jusqu'à Pétersbourg.
Elle partit avec un marchand qui voyageait avec ses propres 25 chevaux, et qui demeura vingt jours en chemin. Outre les lettres de recommandation qui lui avaient été remises par les dames d'Ékatherinembourg, elle en reçut une de M"« de S*** pour . ; M™® la princesse de T***, personne respectable et très âgée, j ,' Telles étaient ses ressources lorsqu'elle arriva dans la capitale, 30 ' ,. vers le milieu de février, environ dix-huit mois après son départ de Sibérie, avec autant de courage et d'espoir qu'elle en avait le premier jour de son voyage.
Elle logea chez son conducteur, sur le canal d'Ékatherinski,
et fut quelque temps comme perdue dans cette grande ville,
avant de savoir ce qu'elle devait entreprendre et comment
remettre ses lettres de recommandation, ce qui lui fit perdre un
5 temps précieux.
Le marchand, occupé de son commerce, ne songeait guère à elle; il s'était cependant chargé de trouver la demeure de la
j princesse de T*** ; mais, avant d'avoir accompli sa promesse, il fut obligé de partir pour Riga, laissant Prascovie sous la garde
10 de sa femme, qui la traitait fort bien, sans pour cela lui être d'aucun secours pour ses projets.
La lettre de M™« de G*** était adressée à une personne qui logeait de l'autre côté de la Neva. Comme l'adresse en était bien détaillée, Prascovie, q lelques jours après le départ du mar-
15 chand, se mit en chemin avec son hôtesse pour Wassili-Ostrow. Mais la Neva était ébranlée, la débâcle des glaces approchait, et la police ne permettait plus le passage. Elle revint donc au logis, désolée de ce contre-temps. Dans l'embarras oli elle se trouvait, un des habitués de la maison du marchand lui conseilla,
20 très mal à propos, de donner une supplique au sénat pour obtenir la révision du procès de son père, et s'offrit de trouver un écrivain pour la rédiger. Le succès de celle qu'elle avait adressée au gouverneur de Tobolsk la décida. On lui fit écrire une supplique très mal conçue et n'ayant pas la forme requise,
25 sans lui donner la moindre notion sur la manière dont elle devait être présentée. Ce projet ne lui permit pas de remettre avec l'activité nécessaire ses lettres de recommandation, qiu auraient pu lui être bien plus utiles.
Munie de sa supplique, notre intéressante solliciteuse se rendit
30 un matin au sénat, monta le grand escalier, et pénétra jusque dans une des chancelleries ; mais elle se trouva fort embarrassée parmi tant de monde, ne sachant à qui s'adresser. Les secrétaires, dont elle s'approchait avec sa supplique, Jui jetaient un
coup d'oeil, et se remettaient froidement à écrire ; d'autres personnes qui la rencontraient dans la chambre, au lieu de l'écouter ou de recevoir sa supplique, se détournaient d'elle, comme on ferait d'un meuble ou d'une colonne qui barre le chemin. Enfin un des invalides, gardes de la chancellerie, qui traversait rapide- 5 ment la salle, l'ayant rencontrée, se détourna sur la droite pour passer, tandis que Prascovie en faisait autant du même côté p)Our lui faire place, de manière qu'ils se heurtèrent rudement. Le vieux garde, de mauvaise humeur, demanda ce qu'elle voulait. La jeune fille lui présenta sa supplique, en le priant de la 10 donner au sénat. Cet homme, la croyant une mendiante, pour toute réponse la prit par le bras et la mit à la porte. Elle n'osa plus rentrer, et demeura le reste de la matinée sur l'escalier, dans l'intention de présenter sa supplique au premier sénateur qu'elle rencontrerait. Elle vit plusieurs personnes descendre de voiture 15 et monter l'escalier, ayant des étoiles sur la poitrine ; elles avaient toutes une épée, des bottes et un uniforme; quelques-unes avaient des épaulettes. Elle pensa que c'étaient des officiers et des généraux, attendant toujours de voir arriver un sénateur, qui, d'après l'idée qu'elle s'en était formée, devait avoir quelque 20 chose de particulier qui le ferait reconnaître, et n'offrit sa supplique à personne. Enfin, vers trois heures après midi, tout le monde s'écoula; et Prascovie, se voyant seule, se retira la dernière, fort étonnée d'avoir vu tant de monde au sénat sans rencontrer un sénateur. A son retour elle fit part de son obser- 25 vation à la marchande, qui eut beaucoup de peine à lui faire comprendre qu'un sénateur était fait comme un autre homme, et que ceux qu'elle avait vus étaient précisément les sénateurs auxquels elle aurait dû remettre sa supplique.
Le lendemain, à l'heure de la rentrée du sénat, elle se trouva 30 sur l'escalier, et présenta son écrit à tous les arrivants pour ne pas manquer les sénateurs, sur la nature desquels il lui restait encore quelques doutes ; mais personne ne voulut le recevoir.
Elle vit enfin arriver un gros monsieur avec un cordon rouge, un uniforme rouge, une étoile de chaque côté de la poitrine, et répée au côté.
«Pour cette fois, se dit à elle-même la solliciteuse, c'est un 5 sénateur, ou il n'y en a point dans le monde I »
Elle s'approcha de lui et lui présenta son papier, en le suppliant de vouloir bien lui donner cours ; comme elle barrait le chemin, un laquais du sénateur l'écarta doucement du passage ; et son maître, croyant qu'elle demandait Taumône, lui dit : 10 « Dieu vous bénisse ! » et monta l'escalier.
Prascovie retourna pendant plus de quinze jours au sénat sans obtenir plus de succès. Souvent, fatiguée de rester debout dans un escalier froid et humide, elle s'accroupissait sur une des marches pour réchauffer ses pieds glacés, cherchant dans la 15 physionomie des passants et des employés quelques signes de compassion et de bienveillance, qu'elle y aurait certainement trouvés s'ils avaient connu sa situation.
Telle est la constitution de la société dans les grandes villes : la misère et l'opulence, le bonheur et l'infortune se croisent sans 20 cesse, et se rencontrent sans se voir; ce sont deux mondes séparés qui n'ont aucune analogie, mais entre lesquels un petit nombre d'âmes compatissantes, marquées par la Providence, établissent des points rares de communication.
Un jour, cependant, un des employés, qui l'avait sans doute 25 remarquée précédemment, s'arrêta près d'elle, prit la supplique, et sortit de sa poche un paquet de papiers. La malheureuse conçut un instant d'espoir; mais le paquet était une somme d'assignations, parmi lesquelles il en prit une de cinq roubles, la mit dans la supplique, et, rendant le tout à la suppliante, rentra 30 dans l'appartement et disparut. Prascovie, toute déconcertée, serra l'assignation et se retira.
« Je suis sûre, disait-elle un jour à son hôtesse, que si un frère de M™« Milin se trouvait parmi les sénateurs, il aurait pris ma applique sans me connaître. »
Les fêtes de Pâques, pendant lesquelles le sénat ne s'assemble pas, lui donnèrent quelque repos : elle en profita pour faire ses dévotions. En se livrant à ce pieux exercice, elle renouvela ses prières pour le succès de son entreprise; et telle était la sincérité de sa foi, qu'après sa communion elle revint persuadée 5 qu'on prendrait sa supplique au sénat la première fois qu'elle s'y présenterait ; ce qu'elle n'hésita point d'annoncer à la marchande comme une chose certaine. Cette dernière était bien loin de partager son espérance, et lui conseilla d'abandonner cette voie: cependant, comme le jour de la rentrée du sénat 10 elle avait des affaires au quai Anglais, voyant Prascovie s'acheminer à pied, elle lui offrit de la conduire en droschky.
cje ne sais, lui disait-elle en chemin, comment vous n'êtes pas découragée de tant de démarches inutiles ! A votre place, je laisserais là le sénat et les sénateurs, qui ne feront jamais 15 rien pour vous ; c'est tout comme, ajouta-t-elle en lui montrant la statue de Pierre le Grand qui se trouvait près d'elle, c'est tout comme si vous offriez .votre supplique à cette statue que voilà : vous n'en obtiendrez rien de plus.
— J'espère, répondit Prascovie, que ma foi me sauvera. 20 Aujourd'hui je ferai ma dernière démarche au sénat, et l'on prendra sûrement ma supplique: Dieu est tout-puissant; oui, ajouta-t-elle en descendant du droschky. Dieu est tout-puissant, et peut, si telle est sa volonté, forcer cet homme de fer à se baisser et à prendre ma supplique. » 25
La marchande, à ces mots, fit un grand éclat de rire, et Prascovie, revenue de son enthousiasme, en rit elle-même ; cependant elle n'avait exprimé que sa pensée.
Tandis qu'elle examinait la statue, sa compagne lui fit observer que le pont de la Neva, qui était tout près, était replacé ; des voi- 30 tures sans nombre se rendaient àWassili-Ostrow et en revenaient.
c Avez-vous la lettre de recommandation pour M°^® de L*** ? lui demanda-t-elle ; je ne suis pas pressée, et je puis vous con- ■ duire à sa porte. »
Il était de bonne heure encore, et Prascovie y consentit. EQes passèrent le pont; le fleuve, qui n'était quinze jours auparavant qu'une plaine de glaçons mouvants, dégagé maintenant de toutes ses neiges et couvert de vaisseaux et d'embarcations de 5 toute espèce, la surprit agréablement. Tout était en mouvement autour d'elle; le temps était superbe; elle sentait redoubler son courage, augurant bien de la visite qu'elle allait faire. .
« Il me semble, dit-elle en embrassant sa conductrice, que Dieu est avec moi et qu'il ne m'abandonnera pas. »
10 Elle trouva M™« de L***, déjà prévenue de son arrivée par une lettre d'Ékatherinembourg, et reçut d'obligeants reproches lorsqu'on apprit qu'elle était depuis si longtemps à Pétersbourg. La réception affectueuse et cordiale qu'elle éprouvait lui rappela vivement la maison et la société de M™® Milin.
15 Lorsque la connaissance fut faite et la familiarité bien établie, Prascovie développa le plan qu'elle avait formé pour obtenir la délivrance de son père, et conta les démarches infructueuses qu'elle avait déjà faites au ^énat. M. de L*** examina sa supplique, et trouva qu'elle n'était pas dressée dans les formes.
20 « Personne mieux que moi, lui dit-il, n'aurait pu vous aider dans cette affaire ;' un de mes proches parents occupe un emploi d'assez grande importance au sénat ; mais je vous avouerai, comme je le ferais à une ancienne connaissance et à une amie, que nous sommes brouillés depuis quelque temps. Cep>endant
25 l'occasion est trop belle, et la brouillerie de trop peu d'importance, pour que j'hésite à faire les premiers pas; nous voilà d'ailleurs au temps de Pâques, et je serai charmé que vous soyez la cause de notre réconciliation. » .
On garda la jeune fille à dîner ; plusieurs convives arrivèrent
30 peu à peu, et lui témoignèrent le plus vif intérêt. Au moment où l'on allait se mettre à table, le parent dont on a parlé se présenta tout à coup dans la salle à manger, en disant Christos voscres, suivant l'usage au temps de Pâques. Il n'y eut point
d'autre expKcation que les embrassements les plus sincères. M. de L***, profitant de la bonne disposition de son parent, lui présenta la jeune Sibérienne. On s'entretint de son affaire pendant le dîner, et tout le monde convint qu'en lui conseillant de s'adresser au sénat on lui avait indiqué une mauvaise voie. La 5 révision du procès de son père, en suivant toutes les formes de la justice, aurait pu durer bien longtemps ; on pensait qu'il serait beaucoup plus avantageux de s'adresser directement à la bonté de l'empereur, et l'on promit d'en chercher les moyens avec le temps. Enfin, tous les convives l'avertirent de ne plus 10 s'exposer aux aventures du sénat, dont le récit avait fort amusé la société. Vers le soir, MP^ de L*** la fit reconduire chez le marchand par son domestique.
En revenant chez son hôte, Prascovie admirait comment la Providence l'avait conduite chez M. de L*** au moment de 15 la réconciliation des deux parents, et comme pour \es lui rendre favorables; et lorsqu'elle passa devant le sénat, elle se rappela la prière qu'elle avait faite à Dieu de ne plus y retourner qu'une fois.
c Sa bonté, pensait-elle, a fait plus que je ne lui avais de- 20 mandé, car je ne serai plus obligée d'y retourner ; et cet homme de fer aussi m'a rendu service, par la grâce de Dieu, dit-elle en regardant la statue de Pierre le Grand; sans lui, je n'aurais peut-être pas vu que le pont était rétabli ; je n'aurais pas fait la connaissance de ces bons amis qui m'ont promis leur 25 secours, et par la protection desquels j'espère obtenir la liberté de mon père .»
Telles étaient les réflexions de Prascovie, dont la foi la plus vive dirigeait et soutenait toutes les démarches. Cependant malgré tout l'intérêt que prenaient à elle ses amis de Wassili- 30 Ostrow, son bonheur devait avoir une autre source.
L'hôte de Prascovie, revenu depuis quelques jours de Riga, avait été surpris de la trouver encore chez lui, et s'était mis
aux enquêtes pour trouver la maison de la princesse de T***, pour laquelle la jeune fille avait une lettre de recommandation ; cette dame, prévenue aussi de Tarrivée prochaine de la jeune voyageuse, l'attendait chez elle. Le marchand la vit et reçut 5 Tordre d'amener Prascovie. Celle-ci quitta la maison, qu'elle avait habitée pendant deux mois, et surtout sa bonne hôtesse, avec beaucoup de regrets; mais la protection d'une grande dame favorisait tellement ses espérances, que ce puissant intérêt l'emporta bientôt sur sa tristesse.
10 Lorsqu'elle arriva chez la princesse avec son conducteur, le portier lui ouvrit la porte. Prascovie, le voyant tout galonné, crut que c'était encore un sénateur qui sortait de la maison, et lui fit la révérence :
« C'est le portier de la princesse, » lui dit à voix basse le
15 marchand.
Arrivée au haut de l'escalier, le portier donna deux coups de sonnette dont elle ne comprit pas bien la raison ; mais comme elle avait vu quelquefois des sonnettes à la porte des boutiques, elle pensa que c'était une précaution contre les voleurs.
20 En entrant dans le salon, elle fut intimidée par l'air de cérémonie et par le silence qui y régnaient ; jamais elle n'avait vu d'appartement si orné, et surtout si bien éclairé. La société était nombreuse et disposée en groupes ; les jeunes gens jouaient autour d'une table dans un coin de la chambre, et tous
25 les regards étaient fixés sur elle. La vieille princesse était à une partie de boston avec trois autres personnes ; dès qu'elle aperçut la jeune fille, elle lui ordonna de s'approcher.
« Bonjour, mon enfant, lui dit-elle. Avez-vous xme lettre pour moi ? »
30 Malheureusement Prascovie avait oublié de la préparer, elle fut obligée de tirer un petit sac de son sein et d'en sortir péniblement la lettre. Les jeunes personnes présentes chuchotaient et riaient tout bas. La princesse prit la lettre et la lut avec
attention. Pendant ce temps, un des partners, qui avait arrangé son jeu et que cette visite ennuyait fort, jouait impatiemment des doigts sur la table, en regardant la nouvelle arrivée qui venait troubler son plaisir, et qui crut reconnaître en lui le gros monsieur qui avait refusé sa supplique au sénat. Lorsqu'il vit 5 la princesse replier sa lettre, il dit d'une voix formidable :
t Boston \» ^
Prascovie, déjà déconcertée, voyant qu'il la regardait fixement, crut qu'il lui adressait la parole, et répondit :
t Que vous plaît-il, monsieur ?» ce qui fit rire tout le 10 monde.
La princesse lui dit qu'elle était charmée de connaître sa bonne conduite et son amour pour ses parents ; elle promit de lui être utile ; et, après avoir dit quelques mots en français à une dame de sa maison, elle la congédia d'un signe de tête. 15
Pendant les premiers jours qu'elle passa chez sa nouvelle protectrice, Prascovie se trouva fort isolée et fort embarrassée ; elle aurait préféré être retenue chez ses amis de Wassili-Ostrow, ou même chez le marchand. Cependant, après quelques jours, elle fut plus à son aise dans la maison, et fit connaissance avec 20 les personnes qui l'habitaient. Les domestiques étaient aussi obligeants que leur maîtresse était bonne et généreuse. Elle mangeait à la table de la princesse, que son âge et ses infirmités empêchaient souvent de paraître, et n'avait jamais l'occasion de lui parler en particulier. Bientôt les personnes de la 25 société s'accoutumèrent à sa présence et ne s'occupèrent plus d'elle. La jeune étrangère avait souvent fait parler à la princesse du but de son voyage et de ses espérances ; mais soit que cette dame en regardât le succès comme impossible, soit que les personnes qui s'étaient chargées de lui parler l'eussent négligé, ses 30 prières n'eurent aucun résultat, 'et toutes ses espérances étaient uniquement fondées sur la protection de ses amis de Wassili- Ostrow, qu'elle voyait assez souvent.
Pendant qu'elle était encore chez son premier hôte, un officier de la chancellerie, M. V***, secrétaire des commandements de S. M. I. rimpératrice-mère, lui avait conseillé de présenter une requête pour obtenir des secours, et s'était chargé lui-même de 5 la faire parvenir. M. V***, croyant secourir un pauvre ordinaire, lui avait destiné cinquante roubles, et lui fit dire de passer chez lui. Elle s'y présenta le matin lorsqu'il était en ville, et fut reçue par M™« V***, qui l'accueillit amicalement, et qui entendit le récit de ses aventures avec autant de sur-
10 prise que de plaisir. La jeune fille était enfin sur la route qui devait la conduire bientôt à l'accomplissement de tous ses vœux. M™« V*** la pria d'attendre le retour de son mari ; et, dans la longue conférence qu'elles eurent ensemble, cette dame sentit redoubler l'intérêt qu'elle avait conçu au premier abord
15 pour Prascovie.
Lorsque les personnes d'un vrai mérite, lorsque les bonnes âmes se rencontrent pour la première fois, elles ne font point connaissance ; on peut dire qu'elles se reconnaissent comme de vieux amis, qui n'étaient séparés que par l'éloignement ou l'iné-
20 galité des conditions.
Dans la première heure que Prascovie passa chez cette dame, elle reconnut avec transport cet accueil simple et cordial qui ne l'avait jamais trompée dans ses espérances, et pressentit son bonheur ; elle trouvait dans son cœur plus de confiance qu'elle
25 n'en avait jamais éprouvé. Ses prières, écoutées par la bienveillance et soutenues par l'espoir, eurent toute la chaleur qui devait en assurer le succès.
A son retour, M.V*** partagea les sentiments de son épouse, et ne voulut point offrir à la jeune fille le secours qu'il lui avait
30 destiné sans la connaître. Comme il devait retourner à la cour incessamment, il promit de la recommander à Sa Majesté, si le temps et les affaires le permettaient, et la pria de dîner chez lui pour recevoir sa réponse.
L'impératrice ordonna que Prascx)vie lui fût présentée le même soir à six heures. La voyageuse ne s'attendait point à { tant de bonheur. Lorsqu'elle en reçut l'assurante, elle pâlit et fut prête à se trouver mal. Au lieu de remercier M.V***, elle 1 leva vers le ciel ses yeux pleins de ïarmes. 5
t O mon Dieu I s'écria-t-elle, je n'ai donc pas mis en vain mon espoir en vous I »
Pleine du trouble qui l'agitait et ne sachant comment témoigner sa reconnaissance à son nouveau protecteur, elle baisait lea mains de MF* V***. lo
t Vous seule, lui disait-elle, êtes digne de faire agréer mes remercîments à l'homme bienfaisant dont j'attends la délivrance de mon père I »
Vers le soir, sans rien changer à son costume simple, on donna quelques soins à sa toilette, et M.V*** la conduisit à la cour. 15 En approchant du palais impérial, elle pensait à son père, qui lui en avait représenté l'entrée comme si difficile.
« S'il me voyait maintenant I disait-elle à son conducteur ; s'il savait devant qui je vais paraître 1 quelle joie n'éprouverait-il pas ! Mon Dieu ! mon Dieu I achevez votre ouvrage 1 » 20
Sans faire la moindre demande sur la manière dont elle devait se présenter, ni sur ce qu'elle devait dire, elle entra sans trouble dans le cabinet de l'impératrice. Sa Majesté la reçut avec sa bonté connue et l'interrogea sur les circonstances de son histoire, qu'elle désirait connaître, d'après le précis que lui avait fait 25 M.V***. Prascovie répondit avec une assurance modeste, comme aurait pu le faire une personne possédant l'usage du monde. Elle parla du but de son voyage ; persuadée de l'innocence de son père, elle ne demanda point sa grâce, mais la révision de son procès. Sa Majesté loua son courage, sa piété 30 filiale; elle promit de la recommander à l'empereur, et lui fit remettre aussitôt trois cents roubles pour ses premiers besoins, . en attendant de nouveaux bienfaits.
Prascovie sortit du palais tellement pénétrée de son bonheur et de la bonté de Timpératrice, que, lorsqu'à son retour M°**^ V*** lui demanda si elle était contente de sa présentation, elle ne put répondre que par un torrent de larmes. S Pendant son absence, une dame de la maison de la princesse T***, ne la voyant pas revenir depuis le matin, interrogea le domestique qui Pavait accompagnée, et apprit de lui qu'il Tavait vue monter en voiture avec M.V*** pour se rendre à la cour : on était donc informé de sa présentation. Lorsqu'elle rentra,
10 vers les neuf heures du soir, elle fut aussitôt, et pour la première fois, appelée au salon : le succès qu'elle venait d'obtenir avait opéré une petite révolution dans l'esprit de tout le monde. Son bonheur fit le plus grand plaisir à ses amis, et parut en faire davantage encore aux personnes qui ne lui avaient témoigné
15 jusqu'alors que de l'indifférence. On observa qu'elle avait une jolie tournure et de beaux yeux. Lorsqu'elle raconta les promesses de Sa Majesté, et les espérances qu'elle en avait conçues pour la délivrance de son père, on trouva cela tout naturel et fort aisé. Plusieurs des membres de la société s'offrirent géné-
20 reusement de parler au ministre en sa faveur, et de la protéger ; enfin, le contentement parut général, et le joueur de boston, après que les remises furent achevées, donna lui-même des marques sensibles d'intérêt.
Elle se retira bientôt dans sa chambre pour se mettre en
25 prières, et pour remercier Dieu des faveurs inattendues qu'elle venait d'en recevoir. Son bonheur lui ôta, pendant plusieurs heures, le, sommeil qui l'avait fuie si souvent pour des causes bien différentes.
Lorsqu'elle se réveilla le lendemain, et que le souvenir de
30 tout ce qui s'était passé la veille rentra dans sa mémoire, elle fit un cri de joie :
t N'est-ce pas un songe trompeur qui m'abuse ? Est-il bien vrai que j'ai vu l'impératrice } qu'elle m'a parlé avec tant de bonté ? »
Les transports de sa joie augmentaient à mesure que ses idées, plus claires, se débarrassaient des vapeurs du sommeil. Elle s'habilla promptement; et, afin de s'assurer encore de la réalité des événements de la veille, elle courut aussitôt ouvrir un tiroir dans lequel se trouvait l'argent qu'elle avait reçu par 5 ordre de Sa Majesté.
Quelques jours après, l'impératrice mère lui fit assigner une pension, et voulut bien elle-même la présenter à l'empereur et à l'impératrice régnante, qui l'accueillirent aussi favorablement, Elle reçut de leur générosité un présent de cinq mille roubles, 10 et des ordres furent donnés pour la révision du procès de son père. j
Le vif intérêt qu'elle inspira bientôt à M. de K***, ministre de l'intérieur, ainsi qu'à toute sa famille, aplanit toutes les difficultés. Get homme respectable possédait deux avantages qui 15 se trouvent rarement réunis dans les personnes en place: le pouvoir et le désir d'obliger; et plus d'une fois les services qu'il aimait à rendre prévinrent les démarches des malheureux. M. de K*** mit toute l'obligeance qui lui était naturelle à terminer la révision du procès dont il était chargé ; et depuis ce 20 moment, l'intéressante solliciteuse n'eut plus aucune inquiétude sur son sort à venir. Connue à la cour et favorisée du ministre, Prascovie voyait avec plus de surprise encore que de joie l'empressement subit que le public lui témoignait. Les ministres étrangers et les personnes les plus considérables de la ville 25 voulurent la voir, et lui donnèrent des marques de bienveillance.
La princesse Y*** et M"^« ^*** lui assurèrent l'une et l'autre une pension dé cent roubles.
Cette faveur générale n'influa point sur sa manière d'être, et ne lui donna jamais le moindre mouvement de vanité. Elle 30 avait dans le monde cette assurance que donne la simplicité, j'oserai dire cette hardiesse de l'innocence, qui ne croit pas à la méchanceté des autres.
L'étude approfondie du monde ramène toujours ceux qui Font faite avec fruit à paraître simples et sans prétentions ; en sorte que Ton travaille quelquefois longtemps pour arriver au point par oîi Ton devrait commencer. Prascovie, simple en effet et 5 sans prétentions, n'avait besoin d'aucun effort pour le paraître, et ne se trouvait jamais déplacée dans la bonne société. Un jugement sain, un esprit juste et naturel, suppléaient à son ignorance profonde de toute chose, et souvent ses réponses inattendues et fermes déconcertèrent les indiscrets. .
10 Un jour, quelqu'un l'interrompit au milieu de son récit, en présence d'une nombreuse assemblée, et lui demanda pour- quel crime son père avait été condamné à l'exil. A cette question peu délicate, un profond silence annonça la désapprobation de la société. La jeune fille, jetant sur l'indiscret un regard plein
1 5 d'une juste et froide indignation :
« Monsieur, lui répondit-elle, un père n'est jamais coupable pour sa fille, et le mien est innocent. »
Lorsqu'elle racontait les détails de son histoire, et développait, sans y penser, les qualités de son noble caractère, elle n'était
2o jamais animée par l'enthousiasme qu'elle inspirait à ses auditeurs. Elle ne parlait que pour satisfaire aux demandes qu'on lui faisait. Ses réponses étaient toujours dictées par un sentiment d'obéissance, jamais par le désir de briller ou même d'intéresser personne. Les éloges qu'on lui prodiguait exci-
25 taient son étonnement, et lorsqu'ils étaient outrés, ou même de mauvais goût, son mécontentement devenait visible.
Le temps qu'elle passa dans la capitale, en attendant le décret de rappel de son père, lui donna des jouissances innombrables. Tout était nouveau pour elle, tout l'intéressait. Les personnes
30 qu'elle voyait fréquemment admiraient les jugements pleins de sens qu'elle portait sur les divers objets de ses observations. Deux dames de la cour, qu'elle avait prises dans une affection particulière, les comtesses W***, lui proposèrent un jour de voir
rîntërîeur du palais impérial, et s'amusaient beaucoup de la surprise que lui causaient à chaque pas tant de richesses réunies et de si vastes appartements. Lorsqu'elle entra dans la magnifique salle Saint-Georges, elle fit le signe de la croix, croyant entrer dans une église. Elle revit, sans les reconnaître, quelques salons qu'elle ^ avait déjà parcourus lors de sa présentation, tant elle était alors préoccupée de sa situation et du sujet important qui l'y amenait I
Comme elle passait dans une grande pièce, l'esprit frappé par \ tant de merveilles, une des dames lui fit remarquer le trône. Elle s'arrêta tout à coup saisie de respect et de crainte. lo
t Ahl c'est donc là, dit-elle, le trône de l'empereur I Voilà donc ce que je craignais si fort en Sibérie I »
L'effroi que lui causait jadis cette idée, le souvenir des bienfaits de l'empereur, la pensée de la délivrance prochaine de son père, remplirent son cœur reconnaissant d'un trouble inexpri- 15 mable. Elle joignit les mains en pâlissant.
«Voilà donc, répétait-elle d'une voix altérée, et prête à se trouver mal, le trône de l'empereur ! »
Elle demanda la permission de s'en approcher, et s'avança toute tremblante, soutenue par ses deux conductrices, vivement 20 touchées elles-mêmes de cette scène inattendue. Prascovie, à genoux au pied du trône, en baisait les marches avec transport et les mouillait de ses larmes.
« O mon père, s'écriait-elle, voyez oli la puissance de Dieu m'a conduite 1 O mon Dieu I bénissez ce trône, bénissez celui 25 qui l'occupe, et faites que ses jours soient remplis de tout le bonheur dont il m'a comblée 1 »
On eut quelque peine à l'entraîner dans un autre appartement; mais elle demanda bientôt à se retirer, fatiguée des vives émotions qu'elle venait d'éprouver, et l'on remit à un autre jour 30 la visite du reste du palais.
Quelque temps après, les deux dames la conduisirent à l'Ermitage. Ce superbe palais, dont les richesses et l'élégance
donnent Tidée d'une féerie, lui causa plus de plaisir que tout ce qu'elle avait admiré jusqu'alors. Elle voyait pour la première fois des tableaux, et parut prendre un grand plaisir à les examiner.
5 Elle reconnut d'elle-même plusieurs sujets tirés de l'Écriture sainte; mais en passant devant un grand tableau de Luca Giordano, qui représente Silène ivre, soutenu par des bacchantes et des satyres :
« Voilà, dit-elle, un vilain tableau 1 Que représente-t-il ? »
lo On lui répondit que le sujet était tiré de la Fable. BUle demanda de quelle fable. Comme elle n'avait aucune idée de la mythologie, il eût été difficile de lui donner une explication satisfaisante.
« Tout cela n'est donc pas vrai ? disait-elle. Voilà des hommes
1 5 avec des pieds de chèvre. Quelle folie de peindre des choses qui n'ont jamais existé, comme s'il en manquait de véritables 1 »
Elle apprenait ainsi, à l'âge de vingt et un ans, ce qu'on apprend ordinairement dans l'enfance. Cependant sa curiosité ne la rendait jamais indiscrète : elle faisait rarement des ques-
20 tions, et tâchait de comprendre ou de deviner elle-même ce que ses observations lui présentaient de singulier et de nouveau.
Rien ne l'intéressait autant que de se trouver dans une société de personnes instruites qui ne faisaient pas attention à elle, et d'entendre leurs discours : ell« regardait alors tour à tour chaque
25 interlocuteur à mesure qu'il parlait, l'écoutait avec une attention particulière, n'oubliant rien de ce qu'elle avait entendu ou pu comprendre.
Lorsqu'elle était avec ses connaissances intimes, elle ramenait involontairement la conversation sur l'accueil bienveillant que
30 lui avaient fait les deux impératrices. Elle rappelait avec sensibilité chacune de leurs paroles, et ne pouvait en parler sans que des larmes de reconnaissance vinssent humecter ses paupières ; elle était heureuse alors d'entendre chacun enchérir sur les
sentiments d'admiration qu'elle témoignait, et s'étonnait de ce' qu'on n'en parlait pas assez souvent à son gré.
L'ukase du rappel de son père tarda cependant plus qu'elle ne s'y était attendue. Tandis que ses amis aplanissaient les difficultés de cette affaire, Prascovie n'oubliait point les deux 5 prisonniers qui, lors de son départ d'Ischim, lui avaient offert de partager leur petit trésor avec elle. Souvent elle avait parlé d'eux aux personnes qui pouvaient influer sur leur sort ; mais ses protecteurs lui avaient unanimement conseillé de ne pas ajouter cette démarche à celles qu'on faisait en faveur de son 10 père, et la crainte seule de nuire à la cause de ses parents avait pu l'empêcher de suivre ses bonnes intentions. Heureusement pour ces malheureux, la bonté de l'empereur lui donna l'occasion de leur être utile. Lorsque l'ukase définitif de la délivrance de son père fut expédié en Sibérie, en lui faisant annoncer cette 15 heureuse nouvelle. Sa Majesté chargea le ministre de lui demander si elle n'avait rien à désirer personnellement pour elle-même. Elle répondit aussitôt que, si l'empereur voulait encore lui accorder une grâce, après l'avoir comblée de bonheur par la délivrance de son père, elle le suppliait d'accorder la même faveur aux deux 20 infortunés compagnons de ses parents. M. de K*** rendit compte à l'empereur de la noble reconnaissance qui portait la jeune fille à sacrifier les faveurs de Sa Majesté pour rendre service à deux hommes qui lui avaient offert quelques kopecks à son départ de la Sibérie. Son désir fut exaucé, et l'ordre de leur 25 rappel partit quelques jours après celui qui concernait son père.
Ainsi le mouvement de générosité qui avait porté les deux hommes à secourir de leurs faibles moyens la voyageuse à son départ leur valut la liberté.
Prascovie, ayant obtenu tout ce qu'elle désirait, songea bientôt 30 à remplir ses vœux, et repartit en pèlerinage pour Kiew. Ce fut en remplissant ce pieux devoir et en méditant sur tout ce que la Providence avait fait en sa faveur, qu'elle prit la détermination
irrévocable de consacrer ses jours à Dieu. Tandis qu'elle se préparait à ce sacrifice et qu'elle prenait le voile à Kiew, son père recevait, en Sibérie, la nouvelle inattendue de sa liberté ; sa fille était partie depuis plus de vingt mois, et, par une fatalité 5 inexplicable, ses parents n'avaient jamais reçu de ses nouvelles. Pendant cet intervalle, l'empereur Alexandre était monté sur le trône : à son heureux avènement un grand nombre de prisonniers avsdent été rappelés ; mais ceux d'Ischim n'étaient pas du nombre. Le sort de Lopouloff et de sa femme n'en était devenu 10 que plus cruel. Privés désormais de tout espoir, ainsi que de la présence de l'enfant chérie qui les avait aidés à supporter la vie, ils étaient prêts à succomber sous le poids de leurs maux, lorsqu'un courrier du gouvernement de Tobolsk vint les tirer de cet abîme. Ils reçurent, avec l'ukase de leur délivrance, un passeport 15 pour rentrer en Russie et une somme d'argent pour leur voyage. Cet événement et les circonstances qui l'avaient amené firent beaucoup de bruit en Sibérie. Les habitants d'Ischim, qui connaissaient Lopouloff, ainsi que les prisonniers qui se trouvaient dans le village, vinrent chez lui dès qu'ils en eurent connaissance. 20 Ceux de ses anciens compagnons d'infortune qui tournaient en ridicule l'entreprise de Prascovie, ceux surtout qui lui avaient refusé les secours dont ils pouvaient disposer pour son voyage, auraient bien voulu maintenant y avoir contribué. Lopouloff reçut les félicitations de tout le monde avec reconnaissance ; et 25 son bonheur aurait été complet, sans le regret qu'il éprouvait de laisser en captivité ses deux amis, dont il ignorait encore la bonne fortune.
Ces deux hommes, déjà vieux, étaient en Sibérie depuis la révolte de Pougatcheff, dans laquelle ils avaient été malheu- 30 reusement impliqués dans leur jeunesse. Lopouloff s'était plus étroitement lié avec eux depuis le départ de sa fille ; eux seuls, parmi toutes ses connaissances, avaient pris un intérêt sincère au sort de la voyageuse. Pendant longtemps leurs entretiens ne
roulaient que sur elle, et sur les chances heureuses ou malheureuses qu'ils prévoyaient tour à tour, suivant que la crainte ou l'espérance les agitait. Lopouloff offrit de leur laisser une partie des secours qu'il avait reçus ; mais ils n'acceptèrent pas son offre.
« Nous n'en avons pas besoin, dit l'un d'eux, et j'ai encore la 5 pièce d'argent que votre fille a refusée à son départ »
Il n'entrait dans ce refus aucune jalousie ; mais un profond découragement accablait ces deux infortunés, depuis la nouvelle qui les séparait de leur unique ami. Ils se rappelèrent la promesse que leur fit, en partant, Prascovie, de s'intéresser à eux, 10 persuadés, ainsi que tous les habitants d'Ischim, d'après mille bruits qui circulaient dans le public, de la faveur sans bornes qu'elle avait obtenue: ils se crurent oubliés; et n'osant se plaindre à son père, ils renfermaient en leur cœur le sombre chagrin qui les dévorait. 15
La veille du jour oîi Lopouloff devait les quitter, ils voulurent prendre congé de lui pour n'avoir pas la douleur d'assister à son départ ; ils sortirent de chez lui à neuf heures du soir, et se retirèrent, le cœur navré de toutes les doi^eurs que les hommes peuvent supporter sans mourir. 20
Après leur départ, Lopouloff et sa femme pleurèrent longtemps sur le sort de leurs deux amis.
t Sans doute, disaient-ils, notre fille ne les a pas oubliés ; peutêtre encore, avec le temps, obtiendra-t-elle leur grâce: nous l'engagerons à faire de nouvelles démarches en leur faveur. » 25
Avec ces idées consolantes, ils se couchèrent pour être prêts à partir le lendemain de bonne heure.
Ils étaient à peine endormis, qu'ils entendent frapper fortement à la porte; le même feldiègre, qui leur avait apporté la bonne nouvelle, n'ayant pas trouvé le capitaine ispravnick auquel 30 était adressée la dépêche, et connaissant leur logement, revenait avec la grâce des deux amis. Lopouloff se leva précipitamment pour le conduire chez eux.
Les deux malheureux s'étaient retirés dans le plus affreux désespoir. En rentrant dans leur chaumière déserte, ils s'assirent sur un banc dans Tobscurité, et gardèrent un profond silence. Que pouvaient-ils se dire ? Ils avaient perdu toute espérance, et 5 l'exil étemel pesait maintenant sur eux avec ime nouvelle force. Depuis deux heures ils souffraient à la fois leurs maux présents et ceux que leur présageait un sombre avenir, lorsque la lueur d'une lanterne vint éclairer tout à coup la petite fenêtre de leur réduit Ils écoutent : plusieurs personnes marchent et lo parlent auprès de la chaumière. On frappe ; ime voix amie et bien connue se fait entendre :
« Amis ! ouvrez I Grâce I grâce aussi pour vous 1 Ouvrez 1 » Aucune langue ne peut décrire une semblable situation. Pendant quelques minutes on n'entendit que des phrases entre- 15 coupées:
t Grâce I l'empereur I Que Dieu le bénisse 1 Que Dieu soit loué ! Qu'il comble de ses faveurs la bonne Prascovie, qui ne nous a pas oubliés. i>
Jamais habitation humaine n'avait renfermé des êtres plus 20 heureux; jamais il n'exista de passage plus rapide du comble de l'infortune au bonheur le plus inespéré.
Le capitaine ispravnick ayant appris, en rentrant chez lui,
qu'un feldiègre le cherchait, courut lui-même chez les deux amis,
et décacheta la dépêche, qui contenait deux passeports i>our eux
25 et une lettre de Prascovie à son père. Elle écrivait qu'après avoir
obtenu cette nouvelle grâce, elle n'aurait osé solliciter encore des
secours pour le voyage de ses anciens compagnons : mais que
Dieu y avait pourvu en récompense de l'offre généreuse qu'ils
• lui avaient faite lors de son départ de Sibérie : elle avait joint à
30 sa lettre la somme de deux cents roubles en assignations.
Cependant elle attendait à Kiew, avec la plus vive impatience, la nouvelle du retour de son père ; il lui semblait, en faisant le calcul du temps, qu'il aurait pu lui écrire.
En prenant le voile à Kiew, elle n'avait point Fintention de s'y fixer, voulant s'établir pour toujours dans le couvent de Nijeni, comme elle l'avait promis à l'abbesse ; elle écrivit à cette dernière lorsque ses dévotions furent achevées, et partit bientôt après pour se rendre auprès d'elle. Cette bonne supérieure 5 l'attendait avec impatience, et ne lui avait point appris l'arrivée de son père pour lui réserver une surprise agréable. Lopouloff et sa femme étaient à Nijeni depuis quelque temps. Prascovie, en arrivant, se prosterna aux pieds de l'abbesse, qui s'était rendue à la porte du monastère avec toutes ses religieuses pour la 10 recevoir.
«N*a-t-on point de nouvelles de mon père? demanda-t-elle aussitôt.
— - Venez, mon enfant, lui dit la supérieure ; nous en avons de bonnes ; je vous les donnerai chez moi.» 15
Elle la conduisit le long des cloîtres et du couvent sans rien ajouter. Les religieuses gardaient le silence, et leur air mystérieux l'aurait inquiétée, sans le sourire de bienveillance qu'elle voyait sur tous les visages.
En entrant chez l'abbesse, elle trouva son père et sa mère, 20 auxquels on avait également caché son arrivée. Dans le premier moment de surprise qu'ils éprouvèrent en voyant leur fille chérie en habit religieux, et pressés à la fois par un sentiment de reconnaissance et de douleur, ils tombèrent à genoux devant elle ; à cette vue, Prascovie fit im cri douloureux, et se mettant 25 elle-même à genoux ;
€ Que faites-vous, mon père ? s'écria-t-elle ; c'est Dieu, Dieu seul qui a tout fait ! Remercions sa Providence pour le miracle qu'elle a opéré en notre faveur. »
L'abbesse et ses religieuses, touchées de ce spectacle, se pros- 30 temèrent elles-mêmes, et réunirent leurs actions de grâce à celles de l'heureuse famille.
Les plus tçndres embrassements succédèrent à ce mouvement
de piété ; mais d'abondantes larmes roulaient dans les yeux de la mère lorsqu'elle les fixait sur le voile de la jeune fille.
Le bonheur dont jouissait la famille Lopouloff depuis sa réunion ne pçuvait être de longue durée. L'état religieux qu'avait 5 embrassé Prascovie condamnait les vieux parents à vivre séparés de leur fille, et cette nouvelle séparation leur paraissait plus cruelle encore que la première, parce qu'elle était alors sans espérance. Leurs moyens ne leur permettaient pas de s'établir à Nijeni; sa mère avait des parents à Wladimir qui les invi-
10 talent à se rendre auprès d'eux: la nécessité les contraignit à prendre ce dernier parti. Après avoir passé huit jours dans une alternative continuelle de joie et de tristesse, troublés dans leur félicité par la pensée de leur éloignement prochain, ils songèrent à partir pour leur nouvelle destination ; la bonne mère
15 surtout était inconsolable.
« A quoi nous à servi, disait-elle, cette liberté tant désirée ? Tous les travaux, tous les succès de notre fille chérie n'étaient donc destinés qu'à l'arracher pour toujours de nos bras } Que ne sommes-nous encore en Sibérie avec elle I »
20 Telles étaient les plaintes de la malheureuse mère.
C'est une grande douleur, à toutes les époques de la vie, de se séparer pour toujours de ses proches et de ses amis ; mais combien cette destinée est plus affreuse encore lorsque l'âge pèse déjà sur nous, et que nous n'attendons plus rien de l'avenir !
25 En prenant congé de ses parents dans l'appartement de la supérieure, Prascovie leur promit d'aller leur faire visite à Wladimir, dans le courant de l'année ; ensuite la famille, accompagnée de l'abbesse et de quelques religieuses, se rendit à l'église. La jeune novice, quoique aussi sensible que sa mère à cette.
30 douloureuse séparation, se montrait plus forte et plus résignée, et cherchait à l'encourager. Cependant, pour prévenir les transports de sa douleur dans les derniers moments, après avoir prié quelques instants avec elle au pied des autels, elle s'éloigna
doucement, entra dans le chœur où se trouvaient les autres religieuses, et parut au travers de la grille.
t Adieu, mes bons parents, leur dit-elle ; votre fille appartient à Dieu, mais elle ne vous oubliera pas. Père chéri, mère tendre, faites, faites le sacrifice que Dieu vous commande, et qu'il vous 5 bénisse mille fois ! »
Prascovie, trop émue, s'appuya contre la grille : des larmes, longtemps retenues, couvrirent son visage. La malheureuse mère, hors d'elle-même, s'élança vers sa fille en sanglotant; l'abbesse fit un signe de la main ; au même instant un rideau 10 fut tiré. Les religieuses entonnèrent le psaume: Heureux les hommes irréprochables dans leur foi qui marchent dans la loi du Seigneur! On entraîna Lopoulofï et sa femme à la porte de l'église, oh leur voiture les attendait : ils avaient vu leur fille pour la dernière fois. 15
La nouvelle religieuse s'assujettit sans peine à la règle austère du couvent ; elle mettait à l'exécution de ses devoirs la plus grande exactitude, et gagna de plus en plus l'estime et l'affection de toute la communauté ; mais sa santé, qui s'affaiblissait visiblement, ne pouvait supporter la vie pénible que son nouvel 20 état exigeait d'elle: sa poitrine était attaquée. Le couvent de Nijeni, construit sur une montagne battue par les vents, était dans une situation défavorable pour ce genre de maladie. Après qu'elle eut passé un an dans cette maison, les médecins lui conseillèrent de changer de séjour. 25
L'abbesse, que des affaires appelaient à Pétersbourg, résolut d'emmener avec elle Prascovie. Outre l'espoir de favoriser par ce voyage le rétablissement de sa santé, la bonne dame pensait avec raison que la réputation de sa novice, et l'affection que tout le monde lui portait dans la capitale, seraient utiles aux intérêts 30 du couvent. Prascovie devint une solliciteuse aussi active que désintéressée. Mais, se conformant aux convenances qu'exigeait d'elle son nouvel état, elle ne se répandit point dans la société
comme la première fois, et vit seulement les personnes que la reconnaissance et Tamitié lui faisaient un devoir de cultiver.
A. cette époque, ses traits étaient déjà fort altérés par Tétisie prononcée qui la minait sourdement ; mais, dans cet état même
5 de dépérissement, il eût été difficile de trouver une physionomie plus agréable et surtout plus intéressante que la sienne. Elle était d'une taille moyenne, mais bien prise; son visage, entouré d'un voile noir qui couvrait tous ses cheveux, était d'un bel ovale. Elle avait les yeux très noirs, le front découvert, une
lo certaine tranquillité mélancolique dans le regard et jusque dans le sourire.
Elle connaissait la nature et tous les dangers de sa maladie ; toutes ses pensées étaient tournées vers un autre monde qu'elle attendait sans crainte et sans impatience, comme une vaillante
15 ouvrière qui a fini sa journée et qui se repose en attendant la récompense qui lui est due.
Quand les affaires de l'abbesse furent terminées, les deux religieuses se disposèrent à retourner à Nijeni. La veille de son départ, Prascovie sortit pour prendre congé de quelques amis
20 qui lui avaient envoyé leur voiture ; en entrant dans leur maison, elle trouva sur l'escalier une jeune fille assise sur les dernières marches, et dans le costume de la plus grande misère. La mendiante, la voyant suivie d'un laquais à livrée, se leva péniblement pour lui demander l'aumône, et lui présenta un
25 papier qu'elle tira de son sein.
« Mon père est paralytique, lui dit-elle, et n'a d'autre secours que l'aumône que je reçois ; je suis moi-même malade, et bientôt je ne pourrai plus l'aider. »
Prascovie prit le papier d'une main empressée et tremblante :
30 c'était une attestation de pauvreté et de bonne conduite donnée par le prêtre de la paroisse. Elle se souvint aussitôt du temps malheureux où, assise sur les marches de l'escalier du sénat, elle sollicitait vainement la pitié du public. • La ressemblance qu'ellç
voyait entre le sort de cette pauvre fille et celui qu'elle avait elle-même éprouvé Témut profondément ; elle lui donna le peu d'argent qu'elle avait, et lui promit d'autres secours. Les personnes dont elle allait prendre congé s'empressèrent, à sa recommandation, de faire du bien à cette infortunée, et devinrent, 5 depuis cette époque, les protecteurs de son père.
Avant de partir de Pétersbourg, elle avait demandé la dispense de la loi qui défend aux novices de faire leurs vœux définitifs avant l'âge de quarante ans ; elle ne négligea rien pour obtenir cette grâce qui lui fut toujours refusée. 10
En retournant à Nijeni, l'abbesse s'arrêta quelques jours à Novogorod, dans un couvent de religieuses, dont la règle moins austère et la situation auraient été convenables à la santé de la pauvre novice. Celle-ci s'était particulièrement liée, au couvent de Nijeni, avec une jeune compagne qui avait une sœur dans le 1 5 couvent de Novogorod, oU elle se trouvait maintenant. Pendant le séjour que Prascovie fit auprès d'elle, cette dernière s'efforça de gagner son amitié ; elle lui apprit que sa sœur avait obtenu de changer de monastère et de venir à Novogorod, et lui conseilla de l'y accompagner. L'abbesse, qui voyait sa novice chérie 20 dépérir sous ses yeux, y consentit elle-même, malgré la tendre affection qu'elle lui portait, et fit, en arrivant à Nijeni, toutes les démarches nécessaires.
Prascovie quitta bientôt son ancien monastère, emportant avec elle les regrets sincères de toute la communauté et des 25 personnes de la ville qui l'avaient connue. Elle employa les deux premiers mois de son séjour à Novogorod à faire construire ime petite maison de bois, contenant deux cellules pour elle et son amie, parce qu'il ne s'en trouva point de vacante à son arrivée, et fut très contente de son nouvel asile. Ses compagnes, qui la 30 connaissaient déjà personnellement, regardèrent son entrée dans leur couvent comme une faveur particulière du" ciel, et s'empressèrçnt dç remplir pour ellç le$ devoirs trop pénibles qui
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ne s'accordaient pas avec sa santé. Ces soins et la tranquillité dont elle jouissait prolongèrent ses jours jusqu'en 1809.
Déjà les médecins, depuis longtemps, désespéraient de sa vie ; mais, quoiqu'elle-même en eût fait le sincère sacrifice, elle ne 5 croyait point encore sa fin prochaine. C'est sans doute par im bienfait de la Providence que, dans cette cruelle maladie pour laquelle il n'est plus de remède, la vie semble se ranimer et donner quelques moments d'espoir à l'être qu'elle va bientôt abandonner, comme pour lui cacher les approches de cette
10 heure terrible que personne ne doit connaître.
Prascovie, la veille de sa mort, se promena quelque temps dans les cloîtres avec moins de fatigue qu'à l'ordinaire : enveloppée chaudement dans une pelisse, elle s'assit à la porte du couvent Le soleil d'hiver semblait la ranimer; l'aspect de la
1 5 neige brillante lui rappelait la Sibérie et les temps écoulés. Un traîneau de voyageurs passa devant elle et s'éloigna rapidement ; l'espérance fit encore palpiter son cœur.
€ Le printemps prochain, dit-elle à son amie, si je me porte mieux, j'irai faire une visite à mes parents à Wladimir, et vous
20 m'accompagnerez, n'est-ce pas ? »
En disant ces mots, le plaisir brillait dans ses yeux, mais la mort était sur ses lèvres. Sa compagne tâchait de lui montrer im visage riant et de retenir ses larmes prêtes à couler.
Le lendemain, 8 décembre, jour de la fête de sainte Barbe,
25 elle eut encore la force d'aller à l'église pour communier ; mais le soir, à trois heures, elle se trouva plus mal et se plaça sur son lit sans se déshabiller, pour prendre du repos. Plusieurs religieuses étaient dans sa cellule, et, ne la croyant pas en danger, parlaient haut et riaient entre elles dans le but de l'amuser ;
30 cependant la présence de tant de monde la fatiguait. Lorsqu'elle entendit le son de la cloche qui les appelait aux prières du soir, elle les engagea à aller à l'église, en se recommandant à leurs prières.
LA JEUNE SIBÉRIENNE 6l
c Aujourd'hui, leur dh-elle, vous prierez encore Dieu poiu* ma santé, mais dans quelques semaines vous prierez pour le repos de mon âme^»
Son amie resta seule dans sa cellule. Prascovie la pria de lui lire les prières du soir, comme elle en avait l'habitude, et pour S accomplir sa tâche jusqu'à la fin. La religieuse, à genoux près de son lit, se mit à chanter doucement les prières ; mais, après les premiers versets, la malade lui fit signe de la main en souriant Son amie s'approcha d'elle et pouvait à peine l'entendre.
t Ma chère amie, lui dit-elle, ne chantez plus, cela m'empêche lo de prier : récitez seulement. »
La religieuse se remit à genoux ; pendant qu'elle psalmodiait les prières, la mourante faisait de temps en temps des signes de croix.
La nuit devint sombre. i s
Lorsque les religieuses revinrent avec de la lumière, Prascovie n'existait plus. Sa main droite était restée sur sa poitrine, et l'on voyait, à la disposition de ses doigts qu'elle était morte en faisant le signe de la croix.
Key to pronundatîon : aie, senite, St, ârm, àsk, sofsL ; Cve, ëvcnt, ënd, makêr ; pme, pin ; ôld, ôbey, 6rb, Sdd ; fd6t, f55l ; use, ûnitei fip.
12 Paul !•: 'Paul I* (1754-1801) was the son of Peter III and Catherine II. He succeeded his father in 1796. His reign, though beginning with fair promise, soon became despotic and finally unendurable, so that in iSoi he was assassinated and Alexander I, one of his ten children, became czar. — Sibérie : the Russian practice of exiling objectionable persons to Siberia (sl-bë'^rï-a), abolished in 1900, may be said to hâve begun with the beginning of the Russian conquest in 1579» for the first conquerors were a band of robbers fleeing from Czar Ivan the Terrible. The civilized population under Paul I was perhaps no greater than the native population, which has always been as scanty as the Indian population of our own country ; but the civilized inhabitants at that time would be mostly concentrated in the southwestem part, the scène of our story. — Saint-Pétersbourg : in French often simply Pitersbourgs as usually in our text after the first fifteen pages ; the Russians themselves write ^ Saint " in the name of this city in Russian but not in Latin. Peter the Great (after whom, through his patron saint, the city is named) built St. Petersburg in a desolate swamp in order that Russia might hâve a capital on the Baltic Sea. — 4 un auteur célèbre : Madame Cottin (1770-1807), a French novelist of some note whose best-known work (the one referred to in the text) is ^ Elisabeth, ou les Exilés de Sibérie.'* Madame Cottin did not attempt to give a true account of the incidents of the remarkable joumey of De Maistre's heroine ; she makes thèse incidents the foundation for a love story in which the heroine, instead of finally becoming a nun, as was the fact, marries a young nobleman, a fictitious character who is supposed to aid her in securing her father's pardon. — 6 connue: a past participle with avoir agrées with a preceding direct object, but is invariable if the direct object follows. Examples : Les chambres quUl a vues^ih^ rooms which he saw '; but II a vu les chambres *he saw the rooms.* — Il intérêt de surprise: Le. such interest as the sensational events and thrilling situations in a
work of fiction arouse. — 16 Prascorie Loponloff: 'Praskovia Lopulof* (pràs-kÔM-a lo-pôo-lof). — 17 Ukraine: * Ukraine' (ûlLrân) means borderland, and is the name applied to a région of vague boundaries in southwestern Russia. — Hongrie: *Hungary* (hûng^ga-rl), the eastem and central half of Austria-Hungary. — 19 hussards : * hussars ' (hoo-zarz^. The hussar was originally one of the national cavalry of Hungary and Croatia ; now, one of the light cavalry of European countries. The word is from the Hungarian Auzzar, twentieth, because in the fifteenth century every twenty houses were to fumish one cavalryman. — 22 Turcs: at the beginning of the eighteenth century Turkey included ail the coasts of the Black Sea except the small independent nations of the Caucasus. Russia conquered from Turkey the north coast of the Black Sea in three wars, from 1736 to 1792. — 23 IsmaQ : * Izmaïl *. (ez-mà-elOf a tovm on the delta of the Danube, originally fortified. At its second capture by the Russians (1790) the garrison of 40,000 lost 30,000 men, and the Russians lost 10,000. See map. — Otchakoff: ^Ochakof * (â-cha^of), which is to this day a fortified place, was captured from the Turks in 1788. See map.
2 2 soit: the subjunctive is used with a concessive force after the indefinite relatives çuûi que, qui que, and quel que. Example : Qui que vous soyez, parlez * whoever you are, speak.' — 3 il était depuis : * he had been for.* After depuis, depuis quand, etc., the présent indicative is used to dénote an action or state begun in the past and continued in the présent ; the imperf ect indicative to dénote an action or state continued in the past and begun at some time previous. In such cases the French présent is translated by the English perfect, the French imperfect by the English pluperfect. Examples : Depuis quand attendez-vous * how long hâve you been waiting } * Depuis quand attendiez-vous * how long had you been waiting ? ' — 4 gouvernement de Tobolsk : Russia and the Russian possessions are divided into provinces called gubemii, * govemments,* each named after its capital city, with few exceptions. ' Tobolsk * (tÔ-bôlsk^) was formerly the capital of ail western Siberia.-^9 en aidant; 10 en prenant part : * by helping . . . by sharing in.' The présent participle, when used as a gerund with en, dénotes either means (as hère) or action simultaneous with that of the verb, and thus used is invariable. Examples : En étudiant on apprend ' one leams by studying.' Je Pai vu en allant à la gare ^ I saw him as I was going to the station.' — 16 Sa mère, tout entière : * her mother, whose whole time was devotêd.' Note that tout is hère an adverb and therefore not declined. See note to 49 20. — 22 évitât : conjunctions of concession, quoique, bien que, etc.,
are followed by the subjunctive. — 23 d'une fois: notice the use of de before the numéral instead of que. — 25 commençait : see note to 8 3. — 32 en : i.e. de la promesse de V officier.
3 6 la (2): i.e. la jeune fille. — 8 MuflEre; 9 voie: the subjunctive is used in clauses of purpose after afin que^pourquey etc. — 11 soit : the subjunctive is used after que when it replaces any conjunction requiririg the subjunctive ; also after que replacing si. Hère que replaces afin que used above. — 14 en mêlant : see note to 8 9. — 21 loi vint à l'esprit : * occurred to her.* The defînite article is commonly used in French where we would use the possessive pronoun, and often, to avoid ambiguity, the indirect pronoun object, as hère, accompanies it. As Je me suis fait mal à la main * I hurt my hand.' — 30 se remit en prière : * resumed praying.*
46 yi y^ f rom the Latin ibi ' there,* is generally used of things ; sometimes of persons. — 7 tout entière : * whoUy absorbed.' See note to 8 16. — 23 que ... fît: ' that it might be her fate.* Note the use of the subjunctive after an expression of désire. — 24 en approchant : see note to 29. — 29 écoutée : see note to 1 6.
5 12 par nettoyer : notice the infinitive after /<ir (which is usually the case after commencer and finir) where in English we use the gerund. As // a commencé par me dire ' he began by telling me.* — 14 Cette . . . traitements : * this scène tended more to disgust Praskovia with her plans than upbraidings and harsh treatments (would hâve done).' Reproches and traitements are partitive nouns in the same construction as seine. Notice that the article is used in des mauvais traitements because the adjective and the noun are regarded as a virtual compound. Other examples: des jeunes gens\ de la bonne foi. — 24 osât; 28 joignît: the subjunctive is used after the conjunctions of négative force non que, non pas çucj and sans que.
. 61 fût: see note to 8 22. — 17 la vie: see note to8 21. — 23 passeport: in Great Britain and in our own country the only kind of passport known is that issued to citizens for use in foreign countries. In Russia, at the time of this story, as the author States, and also at the présent time, a passport is required by one leaving the place where he has had his résidence. The object of this is, of course, to make it easy for the police to locate any person that may be wanted. This passport is issued to the peasants by the village community, the mir (the govemor seems to hâve furnished them in Siberia), and formerly might be refused to any one, especially to those whose taxes were in arrears. Now, through the efforts of M. Witte, every Russian has the right to a passport
for at least a year, and at its expiration it may be renewed, except in times of poUtical trouble. — 26 consentit: the subjunctive is used after expressions of doubt or slight probability. — 33 Hmoou: *Moscow' (môslLô) was the capital of the empire till St Petersburg was f ounded, and still is the place of coronation; it is the railroad center of the country and its chief commercial and manufacturing city.
7 3 connaître : a transitive infinitive has a passive force after /aire and laisser \ also after verbs of perceiving, and when à + the infinitive is used adjectively. Thus Le faites-vous faire ' are you having it done ? * fe Pai vue battre 'I saw her beaten.' // est à plaindre ' he is to be pitied.' — 4 loi faisaient raccoounoder : * had him mend.* When/0i>v is f oUowed by an infinitive with a direct object, as hère, the personal object ot faire must be indirect. Examples : fe lui ferai jouer ce rôle ' I will hâve him play this part.* fe ferai jouer ce rôle à ma fille ' I will hâve my daughter play this part.* But ^ la ferai jouer ' I will hâve her play.* fe ferai jouer ma fille * I will hâve my daughter play.* This construction applies also to laisser^ voir, and a few other verbs. — 9 plus habile qu'il n'était: *more clever than he was.' Ne is used in the second clause of a comparison of inequality, if the first clause is not négative either expressed or implied. Thus // est plus grand quUl ne Pétait ' he is taller than he was.' But // n* est pas si grand quUl Pétait 'he is not so tall as he was.' — 10 en: *from him,' i.e. from Neiler. Praskovia planned to hâve Neiler Write the pétition for her. — 12 s'y . . . facilement: *would more readily f avor her plan.' Y is hère équivalent to à celct^ and refers to the plan to send a pétition to the governor.
8 27 depuis . . . n'osait: see note to 2 3.
9 12 lui : see note to 7 4. — 28 pourront paraître : ' will perhaps seem.' 10 1 foi . . • montagnes : in Matthew xvii, 20, we read: **If ye hâve
faith as a grain of mustard seed, ye shall say unto this mountain, Remove hence to yonder place ; and it shall remove ; and nothing shall be impossible unto you." — 2 Aussi disait-elle : ' accordingly she said.' Rhetorical inversion of the subject and verb is common after aussi^ aussi bien, du moins, and many other adverbs; also in remarks interjected in or after a direct quotation. For other cases see the grammar. What dots elle disait aussi mt^n? — 9 entreprendre . . . lundi: Monday, like Friôay with some of our own people, is regarded by the Russians generally as unlucky, especially as a day for beginning a joumey. — 10 voir renverser la salière : * to see the salt-cellar overtumed.' See note to 7 3. This superstition (by no means confined to Russia) is quite harmless as compared with the numerous other foolish superstitions which
one encounters among the Russians at every step, especially among the peasants, where they often *' oppress and fetter the most ordinary acts of life." — 12 lui . . . les yeux: see note to 8 21. — 13 pût: the subjunctive is used in adjective clauses to express purpose. — 14 Cette . . . le sort : this kind of divination, known as bibliomancy, not uncommon in England and elsewhere, is a practice adapted from the pagans, who drew the same kind of prognostications from Homer and Virgil. To open the Bible with a pin {une épingle^ Une 30) seems to hâve been often regarded as properly a part of the ceremony, doubtless mainly to prevent the book from always opening at the same page ; but probably, too, there was some mixture of the primitive belief in the magical qualities of metallic objects. — 21 sUvons: the adjective Slavic or Slavonic désignâtes any of the peoples or languages of the chief stock of eastem Europe (Russians, Pôles, Bohemians, Bulgarians, Slovaks, etc. ; not Hungarians, though many Slavs live under Hungarian rule); Slavonic is applied especially to the language into which the Bible was translated in the ninth century, in which language the services of the Greek Church are conducted in Slavic countries. This language differs from the modem Slavic languages ** about as Chaucer*s- English differs from our own." The Bible which the Greek church in Russia gives to the people is not in Old Slavonic but Russian, translated in the fifteenth century and revised once in a century since ; but it would naturally contain some liturg^cal words. — 23 soirée : why not soir ? — 32 Or an ange ... : Genesis xxi, 17. Read also, in same chapter, verses 9-21 to explain the allusions on page 11, Une 11, and page 17, line 9. — Âgar: ^Hagar.' The French spelling is taken from the Latin Bible, the English from the Hebrew. The différence results from the fact that in every-day Greek the sound h was pronounced but not written, and that the Latin Christians got their knowledge of the Old Testament more from written Greek than from spoken Hebrew. The same reason explalns the Latin way of writing Anna, Eva {Eve in English), Abely alléluia, for Hebrew Hannah etc.
11 3 pût: the subjunctive is used in clauses of resuit 2iitx pour que, de peur que, etc. — 8 disait-il ; see note to 10 2. — puisse ; 10 daigne : the subjunctive is used after expressions of thinking, believing, hoping, and the like, where uncertainty is implied by question, négation, or otherwise. Thus Croyez-vous qu'il pleuve 'do y ou think it will rain?' Je ne crois pas qu'il pleuve ' I do not think it will rain.* "^mX. Je crois quUl pleuvra 'I think it will rain.* — 16 apparût: why subjunctive? Note the indicative in line 18. Why ? — 21 fût : why subjunctive ? — 25 accomplît : the
subjunctive is used after expressions of émotion or sentiment, such as fear, anger, etc. ; after expressions of f ear, an affirmative clause takes ne^ a négative clause ne . . . pas. — 26 prenaient de Pinqiiiétnde : * used to become anxious.' The imperfect is used hère to express customary action. Compare similar use of the imperfect in Latin and in German.
12 7 d'opposition : the article is omitted in the partitive after a gênerai négation, as^ n^ ai pas cT argent 'I hâve no money.' — 11 ne . . . résoudre : * did not know what décision to make.*
13 1 Que faire : a common expression in French, équivalent to que peut-on fairet que doit-on fairey que faut-il faire, etc. ; it is also very common in Russian {chto dyelat, agpreeing exactly in form with the French phrase), and conveys more uniformly the suggestion ^ let things take their course, it's no use trying to help it " in Russian than in French. — 11 puisse: see second note to 118. — 14 en: what does it replace hère ? — 30 protégée : see note to 1 6.
14 7 pût: see note to 10 13. — 10 rouble en argent: the old silver ruble was worth about 75 cents. The ruble of to-day is sij cents, because at the time of the new coinage the old coins had long been displaced by a paper currency at about half a dollar to the ruble. — 13 une fdte de la Vierge : since September 8 is kept as the Virgin's birthday not only in Russia but in France, this way of mentioning it as '' a feast " shows strikingly how common the disregard of religions observances was in De Maistre's time. — 14 en : i.e. that Praskovia was really to leave ; en replaces du jour d( la cruelle séparation. — 22 en (i): 'from them,' i.e. ceux. — 23 sinistres: from the Latin sinister, left, that which présages misfortune. The ancients regarded omens appearing on the left as forerunners of misfortune.
15 12 en : ' in it,* i.e. faveur.
16 14 accompagnée : see note to 16. — 20 y : i.e. dans le bois, — 28 Nous irions etc. : the telling of this falsehood detracts decidedly from the otherwîse noble character of the heroine ; it is certainly unfortunate that the author did not omit the incident. Of this propensity among the Russians to deceive, M. de Custine writes: "Il faut le dire, les Russes de toutes les classes conspirent avec un accord merveilleux à faire triompher chez eux la duplicité. Ils ont une dextérité dans le mensonge, un naturel dans la fausseté."
17 7 eût faite: the subjunctive is used in adjective clauses when the antécédent is modifîed by a superlative, or seul^ unique, premier, dernier (ail of which hâve a superlative force), unless the statement îs made as an absolute fact, in which case the indicative is required. Examples :
Le plus grand livre que faie ' the largest book I hâve.' C*est la seule chose quHl puisse faire *it is the only thing he can do.* But Cest la seule chose qu'il m'a donnée ^ it is (absolutely) the only thing he gave me.* — sentir: see note to 73. — 8 isba: *izba* (Izl^a), ** maison de paysan, ordinairement composée d'une seule chambre dont un énorme poêle occupe une bonne partie. Quoique Tisba répondre à peu près au mot de chautnihrey il n'entraine point Tidée de misère.** — Note de l*auteur.
— 9 lui revint à la mémoire : see note to 8 21. — 11 en: see note to 8 9.
— 21 où : notice that où hère has the force of a préposition + a relative pronoun ; see Vocabulary. — 24 imaginé : note that the participle hère is invariable because the reflexive object is indirect. Thus Elle s'est coupée au doigt ^ she has eut her finger *; but Elle s'est coupé le doigt * she has eut off her finger.* — Kiew : Polish spelling for Kief or Kiev (kë'yëf). Kief, as a part of the Ukraine (see note to 1 17), belonged to the Polish crown for three centuries, during which time the Polish spelling became usual in French and other western languages. It is a holy city to the Russians, since when Vladimir commanded his people to embrace Christianity the first- wholesale baptism (789 a.d.) took place in the river Dnieper at Kief. Though four times destroyed, Kief to-day has a population of about eighty thousand. — 33 kibick: French dietionaries give the form kibiikay the form we hâve in English. *Kibitka* (kl-blt^ka) is the name applied to a Russian cart or wagon with rounded top covered with felt or leather. It serves as a kind of movable habitation, and is used for traveling in winter. ** Formerly the joumey f rom Novgorod to Moscow was most painfuUy accomplished in ninety hours in a kibitka — a cart, or rather a cradle for two, in which the driver, wrapped in his gpreat coat, called *armiak,* sat close to the horses* tails, the hinder part of the cart being shaded by the semicircular hood of laths covered with birch bark. Thèse vehicles hâve no springs, and are covered by a mattress, upon which an abundant supply of featherbeds alone renders the jolting endurable.*' — A. J. C. Rare, " Studies in Russiâ,** chapter v, page 1 56.
18 18 eût faites: see note to 1 6. Explain the subjunctive. — 21 lui fit chercher : see note to 7 4.
19 7 venait de passer: *had just spent.* FoUowed by de and the infinitivç, venir in the présent and imperfect expresses respectively what has and what had just taken place. Thus // vient d'arriver 'he has just arrived.* Elle venait de sortir 'she had just gone out.* — 15 disait-elle: see note to 10 2. — 16 en, en: what noun do they replace? — 17 Des petits garçons : see note to 6 14, last part — 25 staxost
(or better staiotte) : ^ starost, de l'adjectif staorty vieux ou ancien, est en Russie ce que" sont les maires en France, les schulz ou baillis en Allemagne." — Note de Tauteur. " The chief person in every village is its Elder, or Se/ski Starosta^ and its affairs are managed by the Selski Skhod, or village assembly. The authority of the ' Starosta* [stâ'rô-sta ; English dictionaries hâve ** starost "] is limited by the heads of households. The principle of the Russian commune appears in every social relation, and even in each room in a prison, where three or four are assembled, a Starosta is at once appointed to maintain order and exact obédience." — A. J. C. Hare, " Studies in Russia," chapter iii, page 120. 20 10 en balayant, en lavant : see note to 2 9. — 16 n faut . . . doutent : ' their sympathy must be aroused before they know it'
21 2 elle y était qualifiée de: * in it she was described as.' — 12 il en est : équivalent to il y en a\ en hère = d^ elles. Il est^ il était, etc., are sometimes used in place of il y a, il y avait, etc. — 19 se laissa conduire: see note to 73. — 24 lui . . . d'accueil: 'gave her a cool réception.* Faire accueil means ' to welcome,' ' receive cordially.'
22 8 La jeune . . . protester : * it was useless for the young woman to protest.' Compare the German er hat gut reden, er hat schon reden, — c'était là : = cela était. — 19 poêle : " les poêles russes sont très grands, et les paysans, n'ayant point de lit dans ce pays, couchent tout habillés, soit sur les bancs qui régnent dans toute l'enceinte de leur cabane, soit sur le poêle, qui est la place la plus spacieuse et en même temps la plus chaude." — Note de l'auteur. — 25 assignations : ' paper money,' ^ Lés monnaies d'or et d'argent étant très rares en Russie, on ne se sert ordinairement que de la monnaie de cuivre ou de kopecks, dont 100 font un rouble en papier, et d'assignations. Ces assignations sont des billets de s, 10, 25, 50 et 100 roubles, qui, avec les kopecks, sont les seuls signes monétaires d'un usage habituel." — Note de l'auteur. Since 100 kopecks make a paper ruble, as De Maistre says, it follows that the silver ruble (see note to 14 10) with which Praskovia started was about 150 kopecks, so that she now had spent nearly half of it, since in line 4 she says that she has only eighty kopecks left. — 30 n'étaient . . . pour: 'were not of a character to.' — 33 soit : why subjunctive ?
23 5 de lui laisser U vie: *to spare her life,' — 8 lui fit ôter; 10 lui fit ouvrir: see note to 74. — 19 lui: i.e. à la vieille femme. — 21 en: i.e. du repas. — 23 pot au stchi : ' the stchi (stsheê) pot* '* Soupe faite avec de choux aigres et de la viande salée." — Note de l'auteur. — 25 kvas: *kvass' (kvâs), a drink which tastes like vinegar and water. ** A pailful of water is put in the evening into an earthen vessel, into
which are shaken two pounds of barley-meal» half a pound of sait, and a pound and a half of honey. The mixture is put in the evening into a kind of oven, with a moderate fire, and constantly stirred; in the moming it is left for a time to settle, and then the clear liquid is poured off . The kvass is then ready, and may be drunk in a few days ; in a week it is at highest perfection." — Kohi.
24 6 le : the English idiom requires the omission, in translation, of this invariable form. Thus Êtes^ous bien portant * are you well ? * Je le suis ' I am.* Est-il malade ' Is he ill ?' // ne V est pas * he is not' — 16 entourèrent : when a collective noun in the singular is foUowed by de and a noun or'pronoun in the plural, the verb is plural unless the collective expresses the principal idea; the latter is generally the case if the collective noun is preceded by the definite article or a démonstrative pronoun. Thus Une partie des soldats sont venus * a part of the soldiers hâve come.* But Cette partie des soldats est venue * this part of the soldiers has corne.*
25 4 Ékatherinembourg (now j^enerally in French Yêkatkerinbourg)\ ' Ekaterinburg ' (yë-kâ'tyë-rèn-bô6rk'), * Catherine's borough,* was f ounded by Peter the Great in 1723; see map. — 12 kharstma: a better translitération for the French would be kartchma (kârch-mâ''). At the time when De Maistre lived in Russia, French was the language of the court and the upper classes, and he no doubt never had a very thorough knowledge of the Russian language; this theory might account, perhaps, for some of his incorrect translitérations. ** Les kharstma sont de gprands hangars couverts où s'arrêtent les voyageurs, comme dans les caravansérails de TOrient et les ventas d*Espagne : excepté le toit, on n*y trouve que ce qu*on y apporte." — Note de l'auteur. — 19 si vif, et qui: such a coordination of an adjective and a relative clause is contrary to correct English usage, and must be avoided in translation. — 24 partit : why subjunctive ?
263 des plus singuliers, et qui: see note to 26 19. — 7 entre nous: * with each other.' — 10 Les paysans . . . compte : * Russian peasants want to understand their part of an agreement.' — > se . . . tromper : see note to 7 3. '•^ 19 souiErlt : why subjunctive.^ — 30 de toute la ville : the personal agent is usually governed by par in the case of a spécifie or definite act, but by de when the act is habituai, usual, or indefinite. Thus // fui trompé par cet homme * he was deceived by this man,' but Elle fut toujours obéie de son fils ' she was always obeyed by her son.*
27 1 postoailero! dvor (pôst-o-yaryï dvor) : " Le postoaïleroï dvor est la dénomination que prennent les auberges dans les lieux habités, tandi**
qu'elles s'appellent plus modestement >&^arr/ma lorsqu'elles sont isolëes sur les grandes routes." — Note de l'auteur. — 10 n'en avait jamais : for use of ne see note to 7 9. En is omitted in translation. — 23 m'en croire : ' take my word for it'
29 22 lui . . . vivement : * made her very eager for ' ; see note to 7 4. — 24 gens du monde : i.e. people of wealth and éducation.
30 14 Nijeni : * Nizhni Novgorod ' (nyez^nyë nôv^go-rot ; Nizhni means 'lower,' Novgorod 'new-town'). This gpreat trading city is celebrated for its annual fair (a trading fair» not a show), which is the largest in the worid. — 16 les monts Oarals : * the Ural Mountains ' are about equal in length to the line of mountains that reaches from the Gulf of St Lawrence to Alabama, but are decidedly less in height. The average annual température is about the same at the south end of the Urals as at the north end of the American chain. This colder climate has made the Urals historically a serious barrier. Tradition says that the conqueror of Siberia started with 6000 men, lost 1000 in the first vain attempt to cross the mountains, started again with 5000 the next year, and had 1 500 survivors when he reached a point where he had to fight men instead of mountains; doubtless this account is exaggerated. — The paragraph beginning with line 16 is misleading in regard to the exact location of Ekaterinburg. The map shows that there is no transportation by water any part of the way from Ekaterinburg to the Urals, as De Maistre seems to state. — 23 Volga: the * Volga' (vôrga), the greatest river of Europe, is navigable throughout its course. — 29 tombât ; 30 fût : why subjunctive ?
31 29 la grille: 'the grille,' the screen found in monastic or conventual buildings which permits the inmates to converse with visitors without being seen. Hère the grille was in a church, and served to hide the nuns from the view of the public.
32 10 la faim, les froids, la mort : nouns used in a gênerai sensé require the defînite article in French, though not usually in English. — 33 en (2) : i.e. de sa faiblesse^ etc.
3313 ne fût-ce que: * though it were only'; why subjunctive .> — 15 madame l'abbesse: the titles monsieur, madame, and mademoiselle^ followed by the article or a possessive, are often used in French where no such prefix occurs in English. Thus monsieur le professeur, madame votre mire, mademoiselle votre cousine, etc. Compare similar usage in German.
34 2 qu'elle . . . l'écoutaient : * that she brought tears to the eyes of the ladies who listened to her.' — aux dames: see note to 74. —
11 faire ses vœux: i.e. to become a niin. On first entering a convent the applicant takes the white veil ; if after her novitiate she desires to become a nun, in certain convents she takes the black veil, when she pronounces the irrévocable vows. — 12 catacombes : ** les catacombes de Kiew sont de vastes galeries souterraines, attenantes^ à la cathédrale, desservies par les religieux d'un ancien et riche couvent. On conserve dans ces souterrains une immense quantité de saints grecs, dont les corps intacts, exposés à la vénération des fidèles, sont recouverts de riches habits qui laissent voir les visages, les mains et les pieds. Les chairs desséchées ont à peu près la couleur et la solidité du bois d'acajou." — Note de Tauteur. — 28 désespérassent : why subjunctive ? — 30 soit: see second note to 118. — 33 où: see note to 17 2i.
35 11 accomplît: why subjunctive.^ Explain ne. — 15 lui . . . entreprise : see note to 7 4. — 19 fût : see note to 2 2. — 30 la capitale : the Polish poet Mickiewicz (mïts-kyâ^vïch) says, **Human hands built Rome ; divine hands created Venice ; but he who sees St. Petersbuig may say — ' This is the town of the devil.* " The city was founded on the marshy delta of the Neva, which till the be^^nning of the eighteenth century was chiefly inhabited by bears and wolves, ** for a window by which the Russians might look out into civilized Europe.*' The main channel of the river, the " Great Neva," séparâtes the southem mainland (the larger half of the city, the ** Great Side") from the islands of the delta, which, with the northern mainland, form the ** Petersbuig side " of the city, so called because it contains Peter's burg, i.e. the castle of Sts. Peter and Paul, the original nucleus of the city. The city is defended against inundations, except the greatest, by immense granité quays ; St Petersburg and Paris, two swamp cities, hâve the greatest quays in the world. The ground is so marshy that at the building of the first permanent bridge over the Great Neva it was necessary to make a foundation by driving three sets of piles, one on top of the other. This bridge extends from the English Quay to Vassili Ostrof ; it was built in 1850. Certain other bridges are laid on pontoons, and are removed when the river begins to freeze (the river is icebound during five months each year) and replaced when the ice goes out in the spring. At the time of our story ail the bridges were pentoon bridges.
36 1 sur le canal d'Ékatheiinski (a better translitération is Yékaierininski^ yë-kâ'tyë-rën'ën-skï) : ' upon the embankment of the Catherine Canal.' — 4 on temps: notice the use of the indefinite article contrary to the English usage. This use of un{e) is common before an abstract
noun used partitively with an adjective or adjective phrase. Thus H a une patience merveilleuse * he has wonderful patience.' CPest une honnt nouvelle * it is good news.' — 5 prédenz : the time was * precious ' because the Neva was impassable (see note to 85 30) after the ice was broken (see lines 16-17) until the pontoon bridges could be built — 9 Riga: 'Riga* (rë'ga), an important commercial city; see map. — 10 pour cela: 'however.' — 15 Wassili-Ostrow (better Vassili'Ostrvff): «Vassili Ostrof * (vâ'së-lë ôs'trôf), ' Basil Island,* the largest of the islands in the Neva delta, and next to the sait water ; so named f rom Vassili Demetrîevitch, who commanded a battery hère when Peter the Great was founding St Petersburg. This island is the commercial center of the city; see map. — 20 sénat: the Russian senate was established by Peter the Great in 171 1. The number of senators was at first eight, but this number was afterwards increased, and the senate became the great council of the govemment, the high court of finance, and the suprême court of justice. In later times it has been gradually shom of its various powers, and is now little more than a judicial body, a suprême court of appeal.
37 3 comme on ferait: 'as one would.' — 7 en faisait autant: *was doing as much of that/ i.e. of the avoiding ; translate ' was doing likewise.' — 16 étoiles : i.e. the badges of the orders to which thèse persons belonged.
38 10 bénisse : the subjunctive is used in main clauses, either with or without que, to express a wish. A phrase of blessing is in many languages a formula for courteously refusing a beggar. — 11 plus de : see note to 2 23. — 12 plus de : the partitive takes no article in expressions of quantity or number unless the expression is modified by a distinctive adjunct ; bien and la plupart are exceptions. Thus peu cT argent 'little money,' beaucoup de succès ' much success ' ; but une liz/re-du thé de ce marchand * a pound of this merchant's tea ' ; bien de Pargent ' much money,' la plupart des hommes ' most men.' — de rester debout : ' from standing.' The infinitive is hère used as a complément of the adjective faiiguée,
39 2 pour faire ses dévotions : 'to perform hef religious duties,' i.e. in préparation for the sacrament of the Lord's Supper, which every Catholic must partake of at Easter. — 11 quai Anglais : so called from the numerous English commercial houses there ; see map. — 12 droschky (very near the German spelling Droschke ; French dictionaries now hâve the spelling droschki) : the ' droshky ' (drôsh'kï) is a low four-wheeled open carriage used in Russia, consisting of a long bench on which
the passengers ride as on a saddle, with their feet on bars near the ground. The name is now applied to varions forms of two-wheeled and four-wheeled carriages used in Russia and other European countries. " . . . The smallest carriages in the world, mère sledges on wheels, with drivers like old women in low-crowned hats and long blue dressing gowns buttoned from their throats to their feet. AU hâve the same mild, sieepy, benignant expression, and the gowns of ail, even in the buming summer weather, are wadded until they look like feather beds, so that ail proportions of the figure are lost, only a girdle indicating where the waist should be. It is useless to pull at your driver or even thump at him as hard as you can to make him tum round to attend to you, for your hand will only sink deep in the wooUy protection."—- A. J. C. Hare*s "Studies in Russia," page 28. — 17 Piçrre le Grand: • Peter the Great,* Peter I ; founder of St. Petersburg, of modem civilization in Russia, and of the modem Russian f oreign policy which seeks to get possession of seaports not blocked by ice ; a man of immense energy and immense practical insight, a scientific workman, a leader of civilization, a soldier, and a barbarous brute ; bom in 1672, died in 1725. — 18 cette statue que voilà: * that statue there.*
40 32 salle à manger : * dining-room ' ; more literally * room for dining * ; à manger hère has the force of an adjective to dénote the use for which salle is designed. — Christos voscres : it is the custom in Russia, when friends and acquaintances meet each other for the first time during Easter week, to embrace, the one sajring Christos voscrese (krïs-tos' voskrê'sè), 'Christ is risen,* the other Voistinu voscrese (vô-ës'të-nÔo voskrê'sé), 'He is risen indeed.'
41 20 ne : see note to 7 9.
42 26 boston : a game of cards which originated in connection with the American Révolution. It opens with an auction, in which the names of the principal bids are drawn from plaides and circumstances of the American Révolution : the lowest bid is Boston, by which the bidder undertakes to win five tricks if he may name the trump ; other bids are Little Misery and Great Misery (islands in Salem harbor, where the French ships lay, and where the game was perhaps invented), and, in the French form of the game, Concord, Independence, etc. It was very popular in Europe for half a century after its invention.
43 10 Que vous plaît-il: * pardon me'; more literally *what does it please you (to say)?* If the person addressed in French does not understand what the speaker has said, he replies plaît-il or que vous platt-ilf etc. The expressions are about équivalent to our * pardon me,'
' I beg your pardon/ etc. — 27 fait . . . princesse : see note to 7 3. Literally ' had the princess spoken to,* i.e. engaged varions ones to speak to the princess. — 29 regardât ; 30 eussent : why subjunctive ?
44 3 S. M. L: i.e. the widow of Paul I and mother of Alexander I, who at this time was emperor ; see note to 1 2. — 5 on paovre ordinaire: • an ordinary case of poverty.* — 6 dire : see note to 73. — 27 en : i.e. de ses prières.
45 1 fût: subjunctive after an expression of commanding. — 17 en: what does it replace hère ? — 27 le : see note to 24 6.
46 22 après . . . achevées : * after the stakes had been paid.' — 26 en : i.e. de Dieu, — 29 que : hère replaces lorsque.
479 l'impératrice régnante: 'the reigning empress/ i.e. the wife of
Alexander I, Louisa Maria Augusta, Princess of Baden ; she married
Alexander I in 1793. — 1^ ministre de l'intérieur : at the présent time
there are ten ministries in Russia, which administer the impérial will
throughout the empire ; one of thèse is the ' ministry of the interior,'
to which the govemors of the *govemments* (see note to 24) are
directly responsible. — 18 prévinrent . . . malheureux : * forestalled meas-
ures on the part of the unfortunate/ i.e. the minister took up their case
even before he was appealed to. — 22 sur . . . venir: 'about what was in
store for her.' — 29 n'influa . . . d'être : *had no influence upon her con-
duct.' — 32 cette . . . autres: in "King Lear," act I, scène ii, Edmund
says of Edgar,
"... a brother noble,
Whose nature is so far from doing harms
That he suspects none ; . . ."
48 2 en sorte . . . commencer : i.e. it sometimes requires long study and expérience to arrive at the simplicity and lack of pretense which one should possess at the beginning. — 7 juste et naturel : i.e. unsophisticated. — 19 sans y penser : ' without thinking that she was doing so.' Kis hère équivalent to à le faire.
49 1 palais impérial : the Winter Palace, the résidence of the impérial court in winter, is an immense rectangular building on the bank of the Neva, between the Hermitage and the Admiralty. It is the largest building in the world intended for résidence, except the Vatican and Versailles. Though tasteless and far too profusely decorated with ornaments and statues, it has a certain grandeur from its immensity. — 4 salle Saint-Georges : the ' Hall of St. George,' so called from the feast of St. George celebrated hère every year, is a large hall in the Winter Palace. — 20 toute tremblante: toute is hère an adverb,
though agreeing like an adjective. TouU adverb, immediately preceding a féminine adjective beginning with a consonant or h aspirate, agrées like an adjective. — 26 soient: why subjunctive? — 32 l'Ennitage: *the Hermitage,' a famous palace and muséum connected with the Winter Palace. Catherine II had constructed in 1765 a two-story building called at iirst the Little Winter Palace, which was joined by drawbridge to the apartments of the empress, and remains so at the présent time. The Great Hermitage was built in 1775, and completely reconstructed in the Grecian style in 1852. The extensive art gallery is rich in pictures from ail Europe ; indeed, the- French schools of art are better represented hère than in the Louvre:
506 Laça Giordano (loo^kâ jôr-dâ^no): Italian painter (1632-1705) especially noted for the swiftness of his exécution. He had a maxim that the good painter is the one whom the public like, and that the public are attracted more by color than drawing. — 7 Silène, bacchantea ; 8 aatjrres : Bacchus was the god of the luxuriant forces of nature, and especially of the grape and wine. Silenus (sMê^niis), one of his subordinates, was the god of wine as an intoxicant, and of drunkenness. The sat3rrs (sâf èr), when represented as the subordinates of Bacchus, were often made to stand for the merely animal part of human nature and appetite; they were depicted as men with goats' legs and small homs, or with other mixture of human and bestial form. The worship of Bacchus took varions forms, generally that of a revel, often with drunkenness and debauchery; but the form mostly commemorated in literature and art is that in which the Greek women periodically broke loose from their very coniined daily life to run wild on the mountains. They were supposed to cast off ail restraints of civilization, but did not mix with men and did not hâve such opportunities for winedrinking as they had at home. Such women, ** bacchantes" (bàc-ànf), are mythologically represented as joining the satyrs and other attendants of Bacchus. — 16 en manquait de véritables: = manquait de choses qui sont véritables. — 30 elle-même: *for herself.* — 32 vinssent: why subjunctive ?
512 en: = des deux impératrices. — 3 ukase : * ukase * (ù-kis^, name gîven to an edict or order emanating from the Russian govemment, and having the force of a law, the czar being absolute ruler. — 23 les . . . Majesté : i.e. the favors which the emperor would hâve conferred upon her personally.
52 5 de ses nouvelles : * news of her.' — 6 Alexandre : Alexander I (1777-1825), son of Paul I, whom he succeeded in 1801, was an idealist
who had not the courage to stick to his ideals when they seemed to be working badly. Consequently, as in the first quarter of the nineteenth century nothing in Europe worked well, Alexander's attempts to liberalize his empire ended in his establishing ail the worst new tyrannies of modem Europe. — 9 en : * thereby,* i.e. because some prisoners at Ishim had been pardoned while Lopulof and his wife had not. — 19 en: what does it replace hère? — 29 Peagatcheff: Pugachcf (p6d-gà-chëf), 1726-177 5, was a Russian impostor who passed himself off as Peter III, whom he resembled, though Peter III had died ten years before. Pugachef, with other Cossacks, raised a large army, and, after committing great déprédations in southem Russia, came near capturing Moscow. He was betrayed by his companions and beheaded in Moscow.
53 29 feldiègre: **mot tiré de l'allemand (Feldjager) qui sigmûe chasseur de la campagne. Les feldiigres sont un corps avec des grades et un habit militaires ; ils remplissent en Russie les fonctions de courrier d'État et de cabinet." — Note de l'auteur. — 30 capitaine ispravnick: 'ispravnik' (ïs-pràv'nïk), highest police officiai in a district. '* Les. capitaines ispravnicks ont à peu près les même fonctions que celles de nos sous-préfets." — Note de l'auteur.
5416 bénisse, soit; 17 comble: why subjunctive? — 28 y: î.e. aux secours pour le voyage.
55 1 prenant le voile: see note to 84 11. — 4 dévotions: i.e. the religions exercises connected with her taking the vows. — 14 en avons de bonnes : = avons de bonnes nouvelles.
569 Wladimir(PolishspellingforF/a^/wiy): 'Vladimir' (vlâ-dyê'mcr) a town which in the twelf th and thirteenth centuries was the capital of an independent monarchy. It is now important mainly for the old cathedrals which recall its former greatness. Population, about 20,000. — 18 Que ne sommes-nous : * if we were only.'
571 chœur: * choir,' in churches of fuUy developed plan, thatpart of the church between the nave and the apse, which is reserved during the service for canons, priests, monks, and choristers. ^6 bénisse: why subjunctive? — 7 grille î see note to 81 29. — 1 1 Heureux ;les.lhomme8 . . .: Psalm cxix', i. The Krng James version reads: "Blessed are the undefiled in the way, who walk in the law of the Lord."
59 8 vœux définitifs : see note to 84 1 1. — 12 Novogorod : 'Novgorod' (nôv^gô-rôt, * new town '), the capital of the government of Novgorod, was founded by the Slavs in the fifth century. In médiéval times this city was the largest in Russia, and oneof the leading .commercial citi^s
of Europe. In 1570 Ivan the Terrible discovered a treasonable correspondence between the citizens of Novgorod and Sigismund Augustus of Poland, and avenged it by the terrible ** tribunal of blood/' killing tens of thousands and deporting others. The city never recovered from the blow. Population, about 24,000.
60 4 eût : why subjunctive ? — 20 n'est-^e pas : * will you not ? * Compare the German nicht wahr, We hâve no équivalent expression in English ; the translation of n'est-ce pas dépends upon the context — 24 sainte Barbe : * Saint Barbara/ a virgin martyr and saint of the Greek and Roman Catholic churches, suffered martyrdom about 235(?). Encyclopedias give December 4 as the date of the feast for both churches.
The mimerais in heavier and lighter type indicate respectively pages and lines of the text. Occasionally words needed for translating the sentences in EngKsh will be found in the questions in French immediately preceding, and sometimes in the examples given in the Notes. It is taken for granted that the pupil knows the most common words, such as the articles and personal pronouns ; and also that he has leamed certain words that hâve occurred often in the course of previous lessons.
INTRODUCTION
I . Avez-vous lu l'introduction ? 2. Pourquoi faut-il lire l'introduction? 3. Que savez-vous de la vie de Xavier de Maistre? 4. M. de Maistre a-t-il beaucoup écrit? 5. Quels sont les titres de ses ouvrages ? 6. Avez-vous lu « Voyage autour de ma Chambre » ? Qu'en pensezvous ? 7. De quoi s'agit-il dans l'opuscule « Les Prisonniers du Caucase»? Cet ouvrage est-ce un roman ou une véritable histoire ? 8. Que savez-vous de Sainte-Beuve ? Que dit-il de « La Jeune Sibérienne » ?
n 8'agit. The présent and imperfect indicative in expressions of duration of time ; see note to 2 3. Bn with the présent participle ; see note to 2 9.
I . De quoi s'agit-il dans cet opuscule que nous allons lire ? 2. Qui était cet auteur célèbre qui avait déjà traité ce sujet? Chez elle il s'agissait d'un roman, n'est-ce pas? 3. Qui était Prascovie? 4. Depuis quand son père était-il en Sibérie? Depuis quand étudiez-vous le français? 5. Comment Prascovie pouvait-elle aider ses parents? 6. Peut-on apprendre en étudiant? 7. Lopoulofif que s'est-il écrié un jour en regardant sa fille ?
I. This story is about a young girl (11,13). 2. Did it make a sensation some years ago (3)? 3. Do you know what the heroine's name is (4, 16)? 4. What is her father's name, and where was he bom(i6)? 5. Howlong had Praskovia been in Siberia(2 3)? 6. She had been there (y) from inf ancy (13). 7. Her father has been in Ishim
fourteen years (3). 8. How long had you studied French when we began to translate (traduire) this story? 9. I hâve studied French several (plusieurs) years. 10. Praskovia will contribute to the maintenance of her parents by assisting the harvesters (8). 1 1. One day on retuming from the harvest-fîeld she found her mother in tears (8 3). 1 2. When she saw her mother she was terrified (4, 6).
Definite article used for possessive pronoun ; see note to 8 21. T ; see note to 4 6, and Vocabulary. The subjunctive ; see note to 4 23.
I. Quel âge Prascovie avait-elle, lorsque l'idée d'aller à Saint- Pétersbourg demander la grâce de son père lui est venue à l'esprit? 2. Cette jeune fille se liait-elle à Dieu? Vous liez-vous à vos amis? Vous vous y liez, n'est-ce pas ? 3. Pourquoi Prascovie se retirait-elle à la lisière d'un bois? Qu'y faisait-elle? 4. Un jour elle s'est rendue de bonne heure au bois; pourquoi s'y est-elle rendue? 5. Lopouloff a-t-il désiré que sa fille allât à Pétersbourg?
I . It occurred to me, it had occurred to them, it will occur to us (821). 2. One day as I approached the house I found my father seated on a bench (4 24). 3. He was smoking his pipe there (26). 4. I trust my friends, I wish you to trust them. He wished to trust his friends, he wished us to trust them. 5. She wished her father to listen to her without interrupting her (29). 6. I wish to listen. Do you wish me to listen ? We had wished to listen. We had wished them to listen. 7. I désire to retum to my room (31). I wish to remain there. Do you wish me to remain there ? 8. Her mother wished to get dinner (31). She did not wish her daughter to get dinner. 9. As she handed me the cloth she told me that she wished me to begin by cleaning the table (5 1 1).
Subjunctive continued ; see notes to 5 24 and 6 26. Faire followed by ûkc infinitive ; see notes to 7 3 and 7 4. Ne in comparisons of inequality ; see note to 7 9.
I . Combien de temps s'est écoulé sans que Prascovie osât renouveler ses instances à ce sujet? 2. A-t-elle osé partir pour Pétersbourg
sans que ses parents le sussent? Il n'était guère probable qu'elle le fît, n'est-ce pas? 3. Où faites-vous faire vos habits? Vous les faites raccommoder chez le tailleur, n'est-ce pas? 4. Le tailleur Neiler qu'est-ce qu'il a fait pour Prascovie? Que voulait-il faire voir à cette jeune fille? 5. Quand on est bien malade il faut faire venir le médecin, n'est-ce pas? 6. Pouvez-vous décrire la ville de Moscou? 7. Etes-vous plus grand que vous ne l'étiez ?
I . Not a day shall. pass without my thinking of (penser à to think of) this plan (6 26). 2. Is it likely that she will leave without her parents' knowledge? I do not think so. 3. Although she was not irréligions, she lacked instruction (33). 4. I shall hâve this man (cet homme) mend my clothes (7 4). Did he hâve him mend his clothes ? ï wish to hâve them mend my clothes. I wished you to hâve this man mend your clothes. 5. I wish to hâve this pétition signed (10), Did she hâve her father sign the pétition ? She wished to bave him sîgn it. 6. I hâve it made. I had him make it. I wish you would bave this German tailor make it (631). 7. Will you show (faire TOir) me the rooms you bave for rent (à louer)? I wished her to show them to me. 8. Are you not taller than you were ? 9. Are they not tobepitied?
En, pronoun; see Vocabulaiy» Inversion of subject and veib; see note to 10 2,
I. Racontez ce qu'a fait Neiler pour Prascovie. A-t-il fait im miracle? Y en a-t-il de nos jours? 2. Où se trouve Tobolsk? Pourquoi Prascovie se promenait-elle sur le chemin de Tobolsk? 3. Lorsque le courrier est venu, y avait-il des paquets pour Lopoulofï?. Il y en avait un, n'est-ce pas? 4. Qu'est-ce qu'un passeport? En avez-vous jamais, vu un? Et qu'est-ce qu'un passeport russe?
5. Pourquoi Lopoulofif n'a-t-il pas reçu de réponse du gouverneur?
6. Prascovie avait-elle de la foi en cette expédition? Elle en avait plus que nous n'en aurions eu, n'est-ce pas ?
I. " I bave boundless confidence," said she, "in the protection of God " (8 22). Hâve you confidence in it? She had more confidence in it than I bave. 2. I used often to go for a walk on this road (23).
Did you go for a walk there? Do you wish me to go for a walk there? 3. Are there any letters for me (27)? She wished that there ^ might be some. 4. This sealed package contained a letter for Lopulofs daughter (82). Was there one for him also (également)? He wished that there might be one. There was none. 5. Praskovia at least could not be kept in Siberia against her will (8). Why could they not keep her there ? Did they wish that she should be kept there ? She would not hâve been pleased (contente) with that 6. He wanted me to hâve some sait (sel, m.). I had some. They had none.
Subjonctive continued; see note to 10 13, second note to 11 8, and note to 11 25.
I. Que savez-vous des Slavons? Y a-t-il des personnes dans cette chambre qui sachent m'en raconter quelque chose ? 2. Lopouloff ne veut pas que sa fille parte de peur qu^elle ne revienne plus, n'est-ce pas ? 3. Croyez-vous que vous puissiez faire ce qu'a fait cette jeune fille? 4. Espérez-vous que votre m^tre {teacker) vous aide si vous n'étudiez pas ? 5. Les parents de Prascovie commencent-41s à craindre que leur fille ne parte sans passeport }
I. I will open the Bible so that you may look for a Une on the right-hand page (10 27). 2. I wish you would read aloud so that I might hear this story (31). I fear that you do not hear me. They feared that they were not heard {translate in the active), They did not fear that we did not hear them. 3. They feared that this would not be easy to do (11 2). I should not hâve feared that this would not be easy to do. 4. Did they believe that they could open the Bible with a pin (8) ? He did not believe that I could do it. I should hâve believed that we could do it. 5. I am far from hoping that you will assist me in my imdertaking (i 5). 6. Do you think he ¥011 corne? They think he will come. I should not think that he could corne. 7. As she finished thèse words she hoped that her father would give her the passport ; but she feared that he would not do it (12 1 8). I do not fear that he will not give it to me. They feared that we would not give it to them.
12 30—15 5 FftUoir ; see Vocabulaiy.
I. Il fallait que Prascovie eût son passeport avant de partir, n*e8t-ce pas ? 2. ^aut-il étudier pour apprendre le français ? 3. Vous faut-il quelque chose? 4, Fallait-il des habits à Prascovie? 5. Faut41 être bien riche pour être heureux? 6. Faut-il que Prascovie ait beaucoup de roubles pour son grand voyage ? 7. Faut-il que les amis de Prascovie lui donnent quelques secours? 8. Avez-vous fait vos devoirs comme il faut?
I. You must hâve a passport before you leave (18 33). 2. What can I do with her? I believe I must let her go (18 i). 3. You will need recommendations (14}. They feared I might need them. 4. I had to hâve a passport, and this infidel showed me the way to get it (24). 5. AU my fortune consists of one silver ruble (14 9); I must hâve more money (plus d'argent). 6'. You must not hinder me from leaving instead of encouraging me in my undertaking (16, 20). 7. I must make you accept this small sum (15 2, 5). 8. I fear that we cannot make him accept it
15 15—17 20 Devoir; see Vocabulary. Subjunctive continued ; see note to 17 7.
I. Doit-on jamais dire un mensonge? Que pensez-vous du mensonge qu'a dit Prascovie? Elle n'aurait pas dû le dire, n'est-ce pas? 2. Ne pensez-vous pas que ce petit mensonge soit presque la seule faute qu'ait fait Prascovie ? 3. Décrivez un peu l'isba russe. 4. Racontez, s'il vous plaît, l'histoire d'Agar. Est-ce que cette histoire est la plus triste que vous sachiez? 5. Prascovie savait-elle le chemin qu'elle devait prendre pour aller à Pétersbourg ?
I . The hour had coma when they were to separate (15 1 5). 2. Praskovia was to receive the blessing of her parents before she left the hut forever (28). 3. This was almost the only thing they could give her. Is this (absolutely) the only thing you are going to give me? 4. She said that they were to wait for her brothers (16 28). 5. She ought not to hâve said this, because it was a lie (17 i). I fear that you
ought not to hâve donc this. 6. How much (combien) do you owe me ? How much do I owe you ? I f ear that you owe me a great deal (beaucoup). 7. They owed me two kopecks. They ought to hâve paid (payer to pay) me, ought they not (n'est-ce pas)? 8. The first day's march one has ever made is very fatiguing (6). 9. She had to stop to get her bearings (15). 10. Her host smiled when he saw that she had retraced her steps (15).
Agreement of the partîciple with direct object ; see note to 1 6. Agreement ôf the participle in reflexive verbs ; see note to 17 24. Venir foUowed by de and the infinitive ; see note to 19 7.
I. Prascovie que s'était-elle imaginé au sujet de la situation de la ville de Kiev? 2. Un kibitka vient de s'approcher. Savez-vous ce que c'est qu'un kibitka? 3. Quelle est la plus longue journée que vous ayez jamais faite ? Pourquoi dit-on « faite » et non pas « fait » ? 4. Prascovie venait-elle de passer toute une nuit dans le désert sans abri? 5. Pourquoi s'était-elle assise à la porte d'une femme? 6. Pourquoi était-elle mal reçue?
I. It was he that I saw. It was she that you saw. It was they {fem.) that we saw. 2. She had formed a wrong idea about the situation of the city of Kief ^17 28). This idea which she had formed was wrong. 3. I fear she has eut her finger. I feared that she would eut her finger off. 4. She imagined thatithis was the road to St. Petersburg (24, 29). 5. The travelers in a kibitka, which had just corne up, told her to take whichever road she wished (33). 6. This stôrm, which had lasted the entire night, was the most violent I hâve ever seen (18 16, 24). It was (absolutely) the most violent storm they had ever seen. 7. They {fem.) hâve just alighted from the cart which has brought them ; I fear thèy will fall in the mud (19 5). 8. When a woman approached to question her, she said that she had just passed the most frightful night in the woods (24). 9. The night which I hâve just passed in the woods was most frightful. It was (absolutely) the most frightful night I hâve ever spent. 10. I fear that other peasants may stop to question me .(24).
EXERCISES Sy
19 25—22 15 Aller; see Vocabulaxy. Avoir beau. Bn; review note to 2 9.
I. Pourquoi ne va-t-on plus maltraiter cette malheureuse jeune fille? 2. On va la placer sur un chariot; pourquoi fait-on cela? 3. Est-ce que vos habits vous vont bien? 4. Pourquoi Prascovie avait-elle beau protester qu'elle n'avait plus d'argent? 5. Est-il probable qu'on parte pour Pétersbourg avec si peu d'argent qu'avait Prascovie ?
I . She is going to make herself usef ul by sweeping the house and by sewing for her mistress (20 10). 2. By making yourself known from the first you would not be able to make them believe yoiu* story (13, 21). 3. She was about to withdraw weeping when she was called back and very well treated (24). 4. It was useless for them to tell me that my dothes fitted me badly (mal) ; they could not make me believe it (22 8). 5. It was of no use for her to say that she had only eighty kopecks; she could not make the old woman believe that she had undertaken such a long journey with so little money (2, 9). 6. I will give you a few potatoes, and as soon as you hâve eaten them you must go to bed (13).
Review faire with the infinitive ; see notes to 7 3 and 7 4. Neutral form le; see note to 24 6. Agreement of verb with collective nouns ; see note to 24 16.
I . Pouvez-vous décrire le poêle russe ? En êtes-vous sûr ? Vous l'êtes, n'est-ce pas? 2. Êtes-vous bien portant? 3. On croyait que Prascovie avait beaucoup d'argent ; aussi que lui fit-on faire ? 4. Savez- Vous ce que c'est que le pot au stchi? et le kvas? Allez-vous en faire faire pour votre dîner? 5. Une troupe de chiens que font-ils à Prascovie? 6. Cette troupe de chiens ne va lui faire aucun mal, n'est-ce pas?
I. Why did you make me open my hand (23 10)? You ought not to hâve made him open it. 2. You must not hâve this frightful scène repeated (13). 3. Was this old woman a thief (31)? I fear that she was. Do you not think that she was ? 4. Was Praskovia glad to b
outside of the house (S42)? I think she must hâve been. 5. This troop of dogs will surround her just as she is leaving the village (14). 6. A troop of dogs will seize the hem of her skirt ; but they will not make her run, will they ? She ought not to hâve run (i 5). 7. If she should begin to run defending herself with a stick, it would only increase their fury (16). 8. Did she think that she would be preserved from this new danger (22)? I believe she thought so. I should not hâve thought so.
24 26—27 1 Personal agent ; see note to 26 30.
I. Savez-vous ce que c'est qu*un kartchma? 2. Voulez-vous raconter en français les événements {events) de notre leçon d'aujourd'hui ?
3. L'histoire de cette jeune fille est-elle connue de tout le monde?
4. Pourquoi Prascovie s'est-elle adressée à Madame Milin? C'était parce qu'elle l'avait entendu louer par son hôtesse, n'est-ce pas?
Madame Milin était-elle aimée de tous
I . Praskovia was dissuaded by the peasants from continuîng her journey on foot (24 30). 2. I must show you the danger in this (31). 3. The wind and snow hâve obliterated the roads (25 i). Did they know that the wind and snow had obliterated the roads ? 4. I shall not allow myself to be cheated by thèse peasants (26 10). I fear that he allows himself to be cheated by everybody. 5. This lady was praised by the whole city (28). 6. They were known and loved by ail because they did so much good to the poor (29). 7. The truth should be loved by ail (31). 8. She was obliged by her hostess to look for another lodging (33). 9. This is what is called an inn (33). What is your name (how do you call yourself)? My name is Charles.
Dont; see Vocabulary. Mettre; see Vocabulaiy.
I . Voulez- vous faire un récit de ce que nous venons de lire aujourd'hui ? Employez le mot " dont " dans ce que vous dites. 2. Qui était cette dame Milin dont tout le monde connaissait la bonté ? 3. Dites-moi toutes les significations que vous save? du mot " mettre,'*
** se mettre,*' et " mis." 4. Les dames qu'on voit dans les rues sontelles toujours bien mises {weil dressed)} 5. Serait-ce agréable d'être mis à la porté ? 6. Pourquoi Madame Milin, chez qui Prascovie est entrée, a-t-elle voulu s'amuser un instant de son embarras ?
I. " I will begin by going to church," said Praskovia, " where I shall see more people dian I bave ever seen before " (27 9). 2. As I came out of the church, a lady, whose hospitality and charity were known to ail, asked me who I was (13, 17). 3. Madame Milin told Praskovia that the lady of whom she spoke was not so kind as she had imagined, and that if she would take her word for it and go with her, she would get her a much better home (22). 4. This lady is very well dressed ; I do not fear that she will be tumed out of doors, but I am not sure of it. 5. They were just about to sit down to dinner when I arrived. 6. They will send for my friend so that you and she can begin to make plans as to how you can be of service to Praskovia (28 1 2). 7. Did she think that the cold had become too severe for her to continue her joumey (22) ?
I. Qu'est-ce qui faisait désirer l'instruction à Prascovie? 2. Pourquoi pensait-elle que les gens du monde étaient heureux? 3. Voulezvous décrire les monts Ourals? Le fleuve Tobol? Le fleuve Volga? 4. Décrivez l'accident arrivé à Prascovie qui lui a fait courir les plus grands dangers. 5. En arrivant à Nijeni Novogorod, pourquoi Prascovie s'est-elle rendue à l'église ?
I. Thèse ladies thought that they ought to do everything in their power to dissuade her (80 1). 2. I will provide yoii with everything you need (12). Hâve you ever3rthing you need? I hope they bave ever3rthing they need. 3. Opposite the bridge where I disembarked were a church and a couvent (81 23). 4. They were situated upon a hill. I thought I would go there to say my prayers (25). 5. Then I must go and look for a lodging somewhere in the dty (26). 6. The church seemed to me to be empty as I entered it ; but through the grille I heard the nuns singing (28). Hâve you ever heard them sing? I should like to hear them sing. 7. She feared that she would never find such friends as tbose she had lef t (82 23).
I . Voulez-vous raconter les événements de la leçon que nous venons de traduire {translate)} 2. Pourquoi Prascovie est-elle rentrée dans réglise? 3. Qu'a-t-elle dit à la portière? Que lui a répondu la portière? 4. Pourquoi Prascovie a-t-elle promis de demeurer quelques jours a Nijeni? £!tait-elle bien malade? 5. Les médecins qu*est-ce quUls ont dit de sa maladie? 6. Comment a-t-elle fait le voyage à Moscou ? 7. Que lui a donné Tabbesse ?
I. She thought that she ought to reënter the church (83 2). Did she reënter it ? 2. The nun said that she would conduct her to the abbess ; but since the abbess was engaged in prayer, she said that they must stop near the door of her room and kneel (23). 3. The abbess wished her to tell her name and the object of her joumey (29). 4. Several nuns approached Praskovia, and asked her many questions to which she replied simply (27, 32). 5. She hoped that it might be the will of Providence that she should end her days there (84 20). 6. If such had been the will of Providence, the abbess would not hâve opposed it (20). 7. The physicians did not believe that she would recover (28, 32). They feared that she would not recover. 8. Did she believe that she would accomplish her undertaking (31)? I should not hâve believed it. 9. I wish you would give me a letter of recommendation to one of your friends (85 16).
I. Avec qui Prascovie est-elle partie pour Pétersbourg? 2. Combien de temps est-elle restée en route? 3. Où se trouve Vassili Ostroff? 4. Pourquoi Prascovie ne pouvait-elle se rendre chez cette amie de Madame de G***? 5. Que lui a-t-on très mal à propos conseillé de faire? 6. Munie de sa supplique, que fait Prascovie au sénat? 7. Avait^Ue beaucoup de succès?
I. If the merchant had been occupied with his business, he would scarcely hâve thought of Praskovia (86 6). 2. If he had not been obliged to leave for Riga, he would hâve found the résidence of the princess for her (7). 3. They ought not to hâve advised her to give a pétition to the senate (19). 4. Your letter might bave been much
more useful to you if you had delivered ît (27). 5. The secretary whom I approached glanced at me and then began to write again (32). 6. When the old guard asked me what I wanted, I offered him my pétition, begging him to give it to the senate(379). 7. They had much trouble to make me understand that I should hâve offered my pétition to one of thèse men (26). 8. I hope that we did not meet without seeing each other (88 20).
I. Prascovie que faisait-elle pendant les fêtes de Pâques? 2. Que savez-vous de Pierre le Grand ? 3. Tandis qu'elle examinait la statue de Pierre le Grand, sa compagne qu'est-ce qu'elle a fait observer à Prascovie? Où l'a-t-elle conduite? 4. Prascovie était-elle bien aise de faire la connaissance de Madame de L***? 5. M. de L*** que va-t-il faire pour Prascovie? 6. Pourquoi peut-il mieux l'aider dans cette affaire que personne ?
I. Her friend thought that she ought to be quite discouraged with so many useless attempts (89 14). 2. I wish you had called my attention to the fact that the bridge has been replaced (29). 3. If you had -had your letter of recommendation with you, I should hâve taken you to her door (32). 4. He told her that no one could hâve been of more assistance to her in this matter than himself (40 20). 5. Just as I was about to speak of this relative he appeared in the dining-room (30). 6. If I were you, I should apply to the emperor directly (41 8). 7. You hâve done more for me than I ought to hâve asked of you (20). They hâve not done so much for me as I should hâve asked of them. 8. She had not yet found the princess, for whom she had a letter of recommendation (42 i).
I . Pourquoi Prascovie a-t-elle quitté la maison du marchand ? 2. Depuis quand était-elle à Pétersbourg ? 3. Lorsqu'on est arrivé chez la princesse, Prascovie qu'est-ce qu'elle a fait en voyant le portier? 4. Savez-vous ce que c'est que le jeu de boston ? 5. Décrivez la vie dé Prascovie chez la princesse. 6. M. V*** qu'a-t-il promis de faire pour elle ?
I . The princess asked her if she had a letter for her (42 28). 2. Unfortunately àhe did not hâve the letter ready (30). She ought to hâve had it ready. 3. I don't believe that I recognize you (48 4). I should not hâve believed that I could recognize him. 4. You would hâve been more at ease in this house if you had made the acquaintance of those who occupy it (20); 5. I sent word to them to call at my house (446). 6. We met each other for the first time this moming (17). 7. I shall order that she be presented this evening at eight o*clock (45 i). 8. I hope that you will not tum pale and come near fainting (3). 9. They ought to hâve shown more gratitude (8). 10. She said that we were the only ones that were worthy to do this (11).
I. Comment Prascovie était-elle habillée lorsqu'elle est allée à la cour ? A qui pensait-elle en s'approchant du palais impérial ? 2. Comment l'impératrice Pa-t-elle reçue? Que désirait-elle connaître? 3. Prascovie était-elle contente de sa présentation? 4. Quelle sorte d*homme M. de K***, ministre de Pin teneur, était-il ? 5. Cette faveur générale dont Prascovie jouissait influait-elle sur sa manière d*être?
I. Why did Praskovia ask no questions about the manner in which she was to be presented (45 21)? 2. She said that she was convinced of her father's innocence (28). Was the empress convinced of it? 3. The success which she bas had ought to give her friends the greatest pleasure (46 1 1). 4. When I awoke the next day, I could not believe that it was not a dream (29). 5. The emperor and the empress will receive Praskovia, and they will give orders for the revision of her father's trial (47 8, 1 1). 6. If you had been really simple and unpretentious, no effort on your part to appear so would bave been necessary (48 4). 7. He ought not to bave asked why her father had been condemned to exile (11). 8. Do you believe that her father was guilty (16)? 9. Ought a father ever to be guilty in the eyes of his daughter (16)?
I. Prascovie aimait-elle les éloges qu'on lui prodiguait? 2, Comment passait-elle le temps dans la capitale en attendant le décret de
rappel de son père ? 3. Qu*a-t-elle dit en voyant le trône de Tempereur? 4. Voulez-vous décrire PEnnitage? Qui a fait bâtir le petit Ermitage? 5. Que pensait Prascovie des tableaux à TErmitage?
I . She had cohceived a particular affection for two ladies of the court (48 32). 2. They asked her one day if she would like to see the interior of the palace (33). I should like to hâve seen it. 3. Hère is the emperor^s throne. Do you wish me to approach it (49 17)? 4. Why should one paint things that do not exist, as if the real were lacking (60 15)? 5. She hoped that she might forget nothing that she had heard and had been able to understand (26). 6. When she was asked if she did not désire something for herself , she replied that she would ask one more favor of the emperor (61 1 7). 7. Don*t you remember (se souyenir to remember) that on my departure from Siberia thèse men offered me a few kopecks (24) ? 8. I hâve now obtained everytfaing I wanted. I must think of fulfilling my vows (30).
I. Prascovie, après avoir obtenu tout ce qu'elle désirait à Pétersbourg, que voulait-eUe faire? 2. Que savez-vous de Tempereur Alexandre l^? 3. Pourquoi le sort de Lopouloff et de sa femme était-il devenu encore plus cruel après qu'Alexandre l^ est monté sur le trône? 4. Qui était Pougatcheff? 5. Quelle était la bonne nouvelle qu'ont reçue les deux malheureux amis de Lopouloff? 6. Décrivez la scène lorsque le feldiègre est arrivé.
I. If Alexander I should ascend the throne, a large number of prisoners would be recalled ; but if Lopulof and his wife should not be among their number, their f ate would become still more cruel (62 6). 2. Among ail my acquaintances you are the only ones that hâve taken any interest in my daughter's fate (31). 3. I wish you to accept my offer ; I am sure you hâve need of it (68 4). 4. We had to leave early the next day, and therefore went to bed early (26). 5. I had hardly fallen asleep when I heard some one knock at my door (28). I don't think that any one knocked. Did you think that some one knocked ? 6. If you had been there could you hâve described the situation? I dQ not think so, No tongue couW bîivç dçsçribed it (64 13).
I . Voulez-vous faire le rédt de ce que nous venons de lire ? 2» Les parents de Prascovie que font-ils en voyant leur fille en habit religieux ? Décrivez la scène. 3. Pourquoi la mère de Prascovie était-elle inconso* lable ? 4. Que Prascovie promit-elle à ses parents en prenant congé d'eux? 5. Décrivez la situation du couvent de Nijeni. 6. Cette situation était-elle favorable pour le genre de maladie qu'avait Prascovie ?
I. Did she know that the abbess had news of her father (66 12)? Did she hâve any news of him ? 2. Why did they keep the arrivai secret from her father and mother (21)? 3. Ought you to hâve kept this secret from me ? I am sorry (je regrette) that they hâve kept this secret from us. 4. I wish you would promise to come and visit me (66 26). We wished to visit them. They wished us to visit them. 5. She was so overcome with émotion that «he was obliged to lean against the grille (67 7). 6. Did they know that they had seen their daughter for the last time (14)? We hope that we hâve not seen you for the last time. 7. I fear that her health will not be able to endure this life (19).
I . Décrivez la rencontre entre Prascovie et la pauvre fille assise sur les marches de l'escalier. 2. Décrivez la physionomie et la taille de Prascovie. 3. Connaissait-elle la nature et tous les dangers de sa maladie? 4. Pourquoi Prascovie est-elle restée à Novogorod au lieu de retourner à Nijeni? 5. Que pensez-vous de l'histoire de la jeune Sibérienne?
I. Do you think that the abbess will take Praskovia to St. Petersburg with her (67 26) ? 2. I fear that you do not understand the nature of your illness (68 12). 3. Before leaving the city you ought to hâve taken leave of your friends, ought you not (19)? 4. I must hâve a small house built (69 27). I should like to hâve you build a house for me. 5. I fear that the physicians hâve despaired of my life (60 3). 6. Next spring I should like to visit my parents in Vladimir, and I want you to go with me (18). 7. She did not wish to sing. She did not wish her friend to sing (61 10). 8. It was thought that çhe died while crossing herself (18^.
VOCABULARY
Note. Names of persons, and names of places found in the Notes, are not given in the Vocabulary.
a see avoir
à to, at, in, of, by, for, on
abandon m, abandonment, destitution, isolation
abandonner to give up, forsake, leave; s'abandonner à to give way to, give one's self up to, indulge in
abbesse /. abbess
abîme m. abyss
abondance /. abundance
abondant -e abundant, copions, heavy
abord m, approach, arrivai ; au premier abord at first, from the first
aborder to approach
abri m, shelter
absence /. absence
absenter (s') to absent one's self, be absent
absolu -e absolute, arbitrary, peremptôry
absolument absolutely, positively
abuser to abuse, delude, violate
acajou m. mahogany
accabler to crush, overwhelm, overcome, exhaust
accepter to accept
accès m, seizure, fit, frenzy
accident m. accî^'^ent, mistake, error
accompagner to accompany
accomplir to accomplish,fulfill, carry out
accomplissement m. fulfiUment, accomplishment
accord m. accord, consent
accorder to give, grant; s'accorder to harmonize ; s'accorder avec to agrée with, be suited to
accoster to accost
accoutumé -e accustomed, usual
accoutumer (s') to become accustomed
accraupir (s') to squat, crouch
accueil m. réception, greeting, welcome
accueillir (accueillant, accueilli, accueille, accueillis) to receive
accuser to accuse
acheminer (s') to set out, go, go on, go forward
acheter to buy
achever to finish, accomplish, end ; to pay
acquérir (acquérant, acquis, acquiers, acquis) to acquire
acquis see acquérir
actif -ve active
action f. action, deed; actions de grftces prayers of thanksgivîng
activité / dispatch, bustle, promptness
adieu -z m, good-by, farewell; faire adieu to bid farewell
admirer to admire, wonder at
adresse /. address
adresser to address, send; s'adresser à to address one's self to, apply to, speak to, ask
alEable affable, cordial
affaiblir (s' ) to become weaker, grow worse
aifaire f. affair, matter, business, undertaking ; ponr affaire de commerce on business ; pour des affaires de service on business of the service
affecté -e affected, moved
affection /. affection
affectueux -se affectionate, kînd
affeimir to make firmer, make stronger
affreux -se frightful, terrible, awful
afin de in order to
afin que in order that
âge m, âge, old âge
âgé -e old
agir to act, do ; il s'agit it concems, it is about, it is a question
agiter to agitate, move, disturb
agonisant -e dying
agréable agreeable, pleasant
agréablement agreeably, pleasantly
agréer to accept ; to please
ah ah
aider to aid, assist, help
aigle m, eagle
aigre sour
ailleurs (d') besîdes
aimable amiable, gentle, pleasant
aimer to like, love
ainsi thus, so ; ainsi que as, as also,
as well as air m, air, look, appearance, manner aise /. ease aisé -e easy ait see avoir ajouter to add alarmer to alarm, f righten ; s'alarmer
to become frightened allemand -e German aller (allant, allé, vais, allais) to go ;
to fit; to be on the point of, be
about, be going ; aller chercher to
go and look for, go for ; aller se
coucher to go to bed ; s'en aller
to go away allons corne 1 / alors then, at that time altéré -e altered, changed ; d'une
voix altérée with faltering voice altérer to alter, change alternative /. altemation âme /. soûl, spirit amener to bring, bring about, bring
to pass ; to draw amèrement bitterly ami -e friendly, kind ami -e m. and f, friend amicalement in a friendly manner amitié /. friendship, kindness amour m. love amuser to amuse ; s'amuser de to
be amused by, find pleasure in an m. year analogie /. analogy, similarity,
something in common analogue similar, analogous analyser to analyze ancien -ne old, late, former
VOCABULARY
anéantir to annihilate, crash, banish
an«odoto f, anecdote
anf» m, angel
anglais -• English
angle m, angle, corner
angoisse /. anguish
animal -aux «i. animal
animer to animate, fiU, encourage
vossAm f, year
annoncer to announce, tell, f oretell ; to bespeak
anxiété /. anxiety ; aTOC anxiété anxiously
aoftt /. August ^
aperceirolr (apercerant, aperço, aperçois, aperças) to perceive ; s'apercevoir de to become aware of
aperças, s'aperçarent, see apercevoir
aplanir tosmooth
apparaître (apparaissant, appara, apparais, apparas) to appear
apparence /. appearance ; en apparence apparently, evidently
appartement m. apartment
appartenir (appartenant, appartenu, appartiens, appartins) to belong
appeler to call, summon
application /. application
appliquer to apply
apporter to bring
apprendre (apprenant, appris, apprends, appris) to leam, hear; to tell, teach
apprentissage m, apprenticeship ; taire l'apprentissage de to leara, expérience
appilter to prépare, hâve ready
appris, apprit, see apprendre
approche m, approach
a^iodier de to approach, draw
near; s'approcher de to draw
near to, approach approfondi -e profound, thorough appui m, help, assistance, support,
protection appuyer to support, urge, press,
put ; s'appuyer to lean après after; afterwards; d'après ac-
cording to, in accordance with arbre m, tree
ardent -e ardent, buming, fervent ardeur /. ardor, passion, eagemess argent m. silver, money ; rouble en
argent silver ruble; see note to
14 10 armée/, army; vie des armées life
of a soldier, camp life armer (s') to arm one*s self, prépare one's self armes /. //. arms ; carrière des
armes military career arracher todraw, wring; arracher
à to tear away from arrangement m ^ arrangement arranger to arrange ; s'arranger to
make one's self comfortable arrêter to arrest, stop ; to secure,
book; s'arrêter to stop, linger,
stay; to choose, secure, book arrière m. back part; en arrière
back arrivant m. arrivai, comer arrivée /. arrivai arriver to arrive, come; to hap-
pen, befall asile m, shelter, refuge, lodging aspect m. aspect, appearance, sight assaut m. assault, storming assemblée /. assemblage, company
aasembler (s*) to assemble, meet asseoir (s*) (s'asseyant, assis, m'assieds, m'assis) to sit down assez enough; sufficiently, quite,
rather, pretty assiduité /. assiduity, zeal assignation /. paper money, notes assigner to assign, grant assis, s'assied, s'assirent, s'assit,
see s'asseoir assistance /. assistance, aid, help assister to assist, help ; assister à
to be présent at • assorti -e suited, in keeping with assujettir (s') to subject one's self assurance /. assurance ; ease assurer to assure ; s'assurer to be
certain, make sure attacher (s') to cling, grasp attaquer to attack atteindre (atteignant, atteint, atteins, atteignis) to attain, reach attenant -e à near, close to attendre to expect, await, wait for ;
s'attendre to expect attendri -e affected, moved to pity attente /. hope, expectation, re-
quirement attention /. attention ; avec attention attentively, carefully ; faire attention à to pay attention to, heed attestation /. attestation, testimonial attirer to draw, upon, bring upon attribuer to attribute, ascribe attrouper to congregate, assemble au = à le aube / dawn auberge / inn
autan -e no, not any ; no one, none
au-delà de beyond
auditeur m. hearér
augmenter to swell, increase
augure m. 6men
augurer to aug^r ; augurer bien de
to be hopeful about aujourd'hui to-day aumône /. alms auparavant before auprès de near, before, with ; to,to
the présence of auquel, auxquels, see lequel aurais, auriez, see avoir aussi so, therefore ; also ; aussi . . *
que as ... as aussitôt at once ; aussitôt que as
soon as austère austère, severe autant as much ; likewise, the
same; d'autant plus ail the
more ; autant • . . que as much
• • • as autel m. altar auteur m. author, writer authentique authentic, real autour de around, about autre other; d'autres others; les
autres the others, others ; l>un(e)
et l'autre both ; d'autre part on
the other hand aux = à les
avance (d') in advance, beforehand avancer to advance, approach;
s'avancer to come forward avant before ; avant de before avantage m. advantage, merit,
good quality
avantageux -se advantageous. favorable
VOCABULARY
avec with; avec attentidn attentively
avènement m. accession to the throne
avenir m. future
aventure /. adventure, expérience; risk, chance; intrigue, affair
aventnrièreyi adventuress, stroller, rover
avenue /! avenue
avertir to tell, wam, inform
aviser to plan, consider
avoir (ayant, eu, ai, eus) to hâve ; avoir à to hâve to; avoir beau to do something in vain ; avoir besoin to need ; avoir Iliabitude to be accustomed ; avoir l'intention to intend ; avoir lieu to take place; avoir pitié de to pity; avoir le pouvoir to be able ; avoir soif to be thirsty ; il y a there is, there are
avoir m. possession, fortune
avouer to own, confess
ayant see avoir
bacchante /. Me note to 50 7 baigner tobathe; baigné de bathed
in bailli m, bailiff baiser to kiss
baisser (se) to stoop, bend down balayer to sweep baliverne /. nonsense, foolishness,
stuff banc m. bench bande /. band, troop barque /. bark, boat barrer to bar, hinder, impede
bas -se low, lower ; en bas down stairs, below; là bas yonder; tout bas inwardly, silently, quîetly
bas m, lower part; le bas de sa robe the hem of her skirt
bateau -z m. boat; bateau de transport transport
batelier m. boatman
bâton m, stick, cane
battre to beat, tread, break
beau, bel -le, beautiful, fine, happy ; avoir beau to do something in vain; belle saison fine weather
beaucoup much, many ; a good deal
bôche /. spade
bénédiction/, bénédiction, blessing
bénir to bless
besoin m. need, want, requirement; au besoin in case of need, when needed ; avoir besoin to need
bête f. animal
Bible /. Bible
bien much, many; well, very; ou bien or else, or better still
bien m. good, kindness, favor
bien-être m. comfort
bienfaisance f. charity, good
bienfaisant -e good, charitable, philanthropie
bienfait /. favor
bienfaiteur -trice m, and f, benefactor, benefactress
bienséance /. décorum, propriety
bientôt soon
bienveillance/, goodwill, kindness
bienveillant. -e!kind
billet m. note, bill
blanc -he white
blanchissage m, washing
ICX>
blanchitseose /. lanndress
blé m, corn, wheat
blesser to wounck injure
boire (bavanti bu, bols» bos) to
drink ; donner à boire to fumish
with drink, give a drink to bois m . f orest, wood ; de bois wooden bon -ne good, kind, fine ; de bonne
heure early bonheur m. good fortune, joy, hap-
piness bonjour m. good day, good moming bonté/*, kindness, goodness, mercy ;
avec bonté kindly bord m. edgc, sidc, shore, bank,
brim, bordei ; au bord de la ri-
▼ièi:§ by the river-side borne J^, ^$tnit, boundary ; sans
bornes boundless boston m. see note to 42 26 botte /. top-boot bottine /. boot bouche f, mouth boue /. mud bouleau -z m, birch bourse /. purse bout m. end boutique /. shop, stall .
bras m. arm brave brave, good, kind, good-
hearted braver to brave, defy, meet bravely brillant -e gleaming, dazzling briller to shine, twinkle, gleam,
sparkle brouiller (se) to quarrel, not to be
on good terms brouillerie/ quarrel, cause of quarrel bruit m. noise, rumor, sound ; faire
du bruit to create a sensation
brusque sudden
brusquerie/, bluntness, roughness; avec brusquerie rudely, roughly bruyant -e loud, noisy buisson m, thicket, bush but m. purpose, aim, goal, design
cabane /. cottage, cabin
cabaret m. wine-shop, ale-house,
saloon cabinet m, cabinet; private room cacher to hide, keep secret cacheter to seal calcul m. calculation campagne/, campaign, expédition;
country canal m, canal capable capable capitaine m. captain capitale / capital, chief town captivité / captivity car for caractère m, character, usual mood,
humor caravansérail m, caravansary, a
large rude unfumished building
in the Orient where caravans
pass the night caresse / caress carré -e square carrière / career, profession ; car^
rière des armes military career cas m, case, condition ; être dans
le cas de to be obliged to catacombe /. catacomb, vault ; see ^ note to 84 12 cathédrale /. cathedral cause /. cause, reason, ground;
pour cause de on account of causer to cause, be the cause of
VOCABULARY
lOI
ce, cet -te, cet, this, that, it ; ce
qae that which, what; ce qui
which céder to cède, give up, yield cela that
célèbre celebrated cellule /. cell celui, celle, ceux, celles, this, that ;
this one, that one ; he, she, it ;
celai-d, celle-ci, the latter ; celuilà, celle-là, the former cent hundred cependant however, nevertheless,
yet; meanwhile cérémonie/, ceremony, formality certain -e certain, secure certainement certainly certitude f, certainty ; confidence cesae /. cessation ; sans cesse con-
stantly, unceasingly cesser to cease, discontinue ceux see celui
chacun -e each one, every one chagrin m, grief, anguish chair /. flesh chaleur /. warmth, éloquence,
fervor chambre /. chamber, room champ m, field; sur le champ at
once chance/, chance chancellerie/ chancellor's office,
government office changement m, change changer to change ; changer de to
change chant m, singing, song chanter to sing chapitre m. chapter chaque each
charge / charge; revenir à la charge to renew one's entreaties renew one*s efforts
chargé -e loaded, laden
Charger to charge, intrust, commission ; se charger de to take upon one's self, load one's self with ; to take charge of, undertake
chariot m. cart, wagon ; chariot de poste post-wagon
charitable charitable, philanthropie
charmant -e charming
charme m, charm
charmer *to charm^delight
chasser to drive, tum away
chasseur m, hunter; chasseurs light infantry or cavalry -
chaud -e warm
chaudement warmly
chaumière / hut
chef m. chief, superior officer
chemin road, way, joumey ; chemin faisant on the way ; en chemin on the road
cher, chère, dear
chercher to seek, search, look for ; to try ; aller chercher to go and look for, go for ; envoyer chercher to send for
chéri -e beloved
chérir to cherish, love dearly
cheval -aux m. horse ; remonter à cheval to remount
cheveu -x hair
chèvre / goat
chez at, at the house of ; to the house of, to the présence of, to ; chez lui at his house ; chez elle at her house ; de chez lui from his house
chien -ne m. andf. dog
chœnr m. see note to 67 i
choisir to choose
choix m. choice
chose /. thing ; undertaking
choQ m. cabbage ; chou aigre sauerkraut
chrétien -ne m, andf. Christian
chuchoter to whisper
chute /. fall
del, cieux, m. heaven
cinq five
cinquante fifty
circonstance f. oircumstance, occasion
circuler to circulate
ciré -e waxed ; toile cirée waxed cloth, cerecloth ; oilcloth
cité f. city, town
clair -e clear
clarté /. light
classe /. class, stratum
. cloche /. bell
cloison /. partition wall
cloître m, cloister
cœur m, heart ; de bon cœur heartily, fervently ; with pleasure
coin m. corner
colère /. anger
colonne /. column
combat m. combat, struggle
combattre to combat, fight, oppose, struggle against, argue against
combien how many, how much
comble m. height ; depth
combler to heap upon, lavish, load, overwhelm
commandant m. commander, govemor
commandement m. commandment; secrétaire des commandements chief secretary of a prince or high personage
commander to command, order, demand
comme as, as if, lik& ; comme si as if ; tout comme si just as if
commencer to commence, begin
comment how
commerce m. business, trade ; pour des affaires de commerce on business
commettre (commettant, commis, commets, commis) to commit
commode commodious, comfort- .
able
commodité/, convenience
communauté/, community, sîster* hood
communication /. communication, contact
communier to takie the sacrament
communion / communion
compagne / companion
compagnon m, companion ; compagnon de voyage traveling companion
compassion / compassion, pity
compatissant -e pitying, sympathizing, compassionate
complet -ète complète
composer to compose ; se composer de to be composed of '
comprendre (comprenant, compris, comprends, compris) to understand
compte m. count, score, reckoning ; report; rendre compte de to report
VOCABULARY
compter to count, reckon comtesse /. countess concerner to concern concevoir (concevant, conçu, conçois, conçus) to conceive, understand; to Word ; to hâve ; to entertain conçu, conçut, see concevoir condamner to condemn condescendance f, condescension,
compliance ' condition /. condition ; rank, social
position, conducteur -trice m, and/, conduc-
tor, escort, guide, driver .conduire (conduisant, conduit, conduis, conduisis) to conduct; to lead, take, escort, bring conduite /. conduct, behavior conférence /. conversation confiance /. confidence, trust confirmation /. confirmation confinner to confirm ; to assert «>«iaaentw. confluence <=<»rfoiidre (se) to become confused *^*tfornxer (se) à to act accordîng to, ^^^orm to
coj,* ^® confused, vague con»^ **ia«it confusedly, dimly
***^»/j-.^*®r to dismiss **^^»i^U^^ to implore, beseech, beg ^U^J^^^ yC knowledge, acco^^6^^^ctf/ i»""© connaissance
fil»'
connu, con-
^^ ^ocjiiainted with ;
'Xï^V^^-^^'f*"" tomakeone's
consacrer to consecrate, dévote conseil m. consultation, advice,
guidance conseiller to advise consentement m. consent consentir (consentant, consenti, consens, consentis) to consent conséquence /. conséquence, importance ; en conséquence consequently considérable considérable, important, prominent; peu considé* rable of little importance consister to consist consolant -e consoling consolation/ consolation, comfort conspirer to conspire, plot constitution /. constitution construire (construisant, construit, construis, construisis) to construct, build consulter to consult consumer to consume, bum contempler to contemplate contenir (contenant, contenu, contiens, contins) to contain content -e satisfied, pleased contentement m. satisfaction conter to tell, relate contester to dispute continuation /. continuation continuel -le continuai continuer to continue, go on contraindre (contraignant, contraint, contrains, contraignis) to compel contre against, contrary to contrée /. country, région contre-temps m, mishap, disap-
pointment contribuer to contribute
conyaiiicre(conyainqiiaiit, conyaincu, conyalncs, conyainqois) to convince ; M conyaincre to be convinced
conyenable suitable, suited
conyenance /. convenience ; conyenances propriety
conyenir (conyenant, conyenn, coiir yiens, conyins) to agrée, grant, confess
conyersation /. conversation
coayint see conyenir
oonyiye m, guest (at a repast)
conyoi m. train (of vehicles for carrying merchandise, provisions, etc.)
copier to copy
corbeille/, basket
corde /. rope
cordial -e cordial
cordon m, rope, string, band
corps m, corps, companions in arms, fellow-soldiers
costume m. dress, attire
côté m. side ; da côté de in the direction of , towards ; du côté où towards the side where
cotiser (se) to get up a subscription, club together
coa m. neck; passé à son con round her neck
coucher to sleep, spend the night ; se coucher to lie down, go to bed ; to set ; aller se coucher to go to bed
coucher m. setting
coudre (cousant, cousu, couds, cousis) to sew
couler to flow, trickle down
couleur /. color
coup m, blow; coup d'œil glance;
tout à coup ail at once, suddenly coupable guilty couple m. couple cour /. court courage m. courage courageusement bravely, boldly,
courageously courant m, course coureuse /. gad-about, stroller courir (courant, couru, cours, courus)
to run, hasten ; to incur courrier m, courier cours m. course, duration ; donner
cours à to forward, deliver;
voyage de long cours long jour-
ney court -e short courut see courir cousant see coudre coussin m. cushion coûter to cost couvent m. convent couvert -e covered couverture /. covering, roof couvrir (couvrant, couvert, couvre,
couvris) to cover craignais, craignant, see craindre craindre (craignant, craint, crains,
craignis) to fear crainte /. fear, awe cri m, cry ; faire un cri to cry out crime tn, crime croire (croyant, cru, crois, crus) to
believe, think croiser to cross ; se croiser to inter-
sect, meet croix /. cross ; faire le signe de la
croix to cross one's self croyant see croire
VOCABULARY
cniy cnmitt) crut) see croire cntche / pitcher, jug, mug crael -le cruel, unendurable cniyre m. copper cultiver to cultivate, cultivate the
Society of, seek, visit culture /. culture, cultivation curiosité /. curiosity
daigner to deign, condesceiid dame /. lady ; grande dame woman
of the nobility danger m. danger dangereusement dangerously dangereux -fe dangerous dans in, into, at, with, among ; dans
le temps some years ago davantage more, any more de. of, for, from, by, with, in, on,
toward ; than \ as débâcle /. breaking up ; overthrow débarquer to disembark, land' débarrasser (se) to get freé from,
get rid of debout standing, up décacheter to unseal, open décembre m. December décevoir (décevant, déçu, déçois, déçus) to deceive, disappoint, blast déchirer to tear to pièces, destroy décidé -e resolved, determined, de-
çided upon décidément açtually, really décider to décide ; se décider to résolve, détermine, make up one'& mind ; se décider à to favor déclarer to déclare ; se déclarer to
show itself, develop déconcerter to confuse, disconcert, embarrass
décourageant -e discouraging découragement m. discouragement,
despair, despondency décourager to discourage découvert -e open, plain ; un front
découvert a high forehead décret m. decree
décrire (décrivant, décrit, décris, décrivis) to describe déçu see décevoir défaillir (défaillant, défailU, défaus,
défaillis) to faint; se sentir défaillir to f eel faint défavorable unfavorable défendre to défend, protect; to forbid défense / défense, part défilé m, défile, pass définir to define^ définitif -ve definite, positive, final,
irrévocable dégagé -e free dégoûter to disgust degré m. degree ; par degrés grad-
ually déjà already
déjeuner m. breakfast, lunch delà thence, from that time délicat -e délicate, tendert in good
taste délicieux -se delightful délire m. delirium, frenzy délivrance /. deliyerance, freedom délivrer tpdeliver, free ; se délivrer
de to free one*s self from, to get
rid of ; to end demain to-morrow demande /. request, question ; faire
une demande to ask a question ;
satisfaire à une demande to an-
swer a question
lo6
demander to ask, request ; demander à to ask of
démarche /. step, measure, attempt, move, expédient
demeure /. dwelling, résidence
demeurer to dwell, stay, remain, be
dénomination /. name
départ m. departure
dépasser to go beyond, pass
dépêche /. dispatch, message, missive
dépendre to dépend
dépens m, pi. cost, expense ; aux dépens de at the expense of
dépérir to waste away, décline
dépérissement m. décline, wasting away, decay
déplacé -e out of place
déplorable déplorable, pitiable
déposer to put down
depuis f rom, since, for, before ; ago ; depuis longtemps long ago, long since, for a long time; depuis lors since that time, after that time ; depuis que since, after
dernier -ère latter, last ; lowest ; utmost
dérober à to rob
des = de les
dès from ; dès le lendemain the very next day; dès que as soon as; dès lors from that time
désagrément m. inconvenience, un^ pleasantness
désapprobation /. disapprobation, disapproval
désapprouYor to disapprove, blâme
désastreux -se disastrous
descendre to descend, alight; to flow, empty
désert -e deserted, vacant, lonely
désert m. désert
désespéré -e desperate, hopeless
désespérer to despair
désespoir m. despair
déshabiller (se) to undress
désintéressé -e disinterested
désir m. désire, wish
désirer to désire, wish, want, seek
désobéir à to disobey
désolé -e grieved, vexed, much
troubled, distressed désormais henceforth dessécher (se) to become dry dessein m. design, putpose, will desservir (desservant, desservi, des-*
sers, desservis) to clear tfae table ;
to wait on, attend to '
dessus on, above, upon ; aboutit;
au dessus above destination /. destination destiné -e destined, suited, serving,
intended destinée f. destiny, fate destiner to destine, intehd, set
aside détail m. détail, particular détaillé -e defined, exact, clear détermination /. détermination déterminer to détermine, résolve,
décide, appoint détourner to tum aside ; to dissuade ;
se détourner to tum away from,
avoid deux two devant before développer to develop, unfold; se
dévetopper to take shape, develop devenir (devenant, devenu, deviens,
devins) to become
VOCABULARY
deyenn, devient, deTiarent, devint,
see devenir deviner to divine, guess devoir (devant, dû, dois, dus) to owe ;
to be obliged, must, ought, hâve;
to be to dévorer to devour, consume dévotion /. dévotion, devoutness,
piety; dévotions religions duties dextérité /. dexterity, clevemess dicter to dictate, suggest Dien m, God diiférent -é différent difficile difficult difficilement not easOy difficulté /. difficulty digne worthy dimanche m. Sunday dtner to dine dîner m, dinner
dire (disant, dit, dis, dis) to say, tell directement directly, in a direct
manner direction / direction, management diriger to direct, guide ; se diriger
to be raised disaient see dire discerner to discem discours m. discourse, speech, coA-
vèrèadon d&cifétion /. discrétion, prudence diâcnter to dûcuss disgrâce /. disgrâce * disparaître (dispâfafosant, disparu,
disparais, disparus) to dîsàppear;
faire disparaître to obliterate disparurent, disparut, see disparaître dispense /. dispensation, exemption disperser to disperse, drive away
disposé -e disposed, inclined, ready ;
arranged, distributed, scattered disposer to influence, dispose; to
get along with; se disposer to
get ready, prépare disposition /. disposition, humor;
arrangement dissiper to dispel; se dissiper to
disappear, pass away, vanish dissuader to dissuade distance /. distance distingué -e disting^ished, well-
bred distribuer to distribute divers -e différent, varions diversement variously, diversely divination /. divination dix ten
dix-huit eighteen doigt m, finger, hand doivent see devoir domestique household, menial domestique m. andf. servant dominer to dominate, tower over don m, gift
donc then, therefore, cortsequently donner to give, bestow, fumish;
to cause ; donner à boire to fur-
nish with drink, give a drink to ;
donner cours à to forward, de-
liver; donner à manger to give
food to, feed ; donner un coup de
sonnette to ring a bell dpnt ( = de .+' a relative pronoun) of
which, with which, from which ;
of whom, from whom ; whose double double
doublement doubly, twice over doubler to double doucement quietly, gently, softly .
io8
doocenr /. swectness, gentleness ;
dottcetm comforts, luxuries douleur /. grief, sorrow dooloureiix -se painful doute m. doubt douter to doubt; M douter de to
suspect, mistrust, hâve an idea of dresser to draw up dieit-e right droite /. right; à droite on the
right ; sur U droite to the right droschky m, se€ note to^è 12 du = de le dû, due, see devoir dû, due, due, owing duplicité f. duplicity, deceh dur -e hard, harsh durée f, duration durement harshly, roughly, unf eel-
ingly durer to last, continue
eau /. water ; les eaux the streams ébranler to shake, shatter, move,
undermine, disturb ; être ébranlé
to be in commotion écarter to remove échange m. exchange échapper to escape ; échapper à to
escape from ; s'échapper to get
away édair m. flash of light ; révélation éclairer to light up, illuminate édat m, burst; faire un édat de
rire to burst out laughing écoulé -e past, past by écouler (s') to elapse; to go
away ^<»«ter to hear, listen to écrier (s*) to cry out, exdaim
écrire (écrivast, écrit, écris, écriris) to Write
édit m. writing, script, petidon
écriture /.writing; l'Scritne saints the Scriptores
écrivain jr. writer, anthor
éducation f. éducation
effet m, effect, resuit ; en effet bdeed, in fact
elinoer (s') to try, endeavor
effort m. effort
effrayant -e dreadful, frightful
effrajrer to frighten, startle
effroi m. fright, terrer, fear
eiEroyable frightful
également equally, alike, Ukewise
égard m. regard, respect, considération; à cet égard in this respect
égaré -e lost, astray
église f, church
élan m. impulse
élancer (s') to dart, spring, rush
élégance /. élégance
élever to raise; s'élever to risc; s'élever contre to criticizc, blâme, stigmatize
eUe she, it; èUe^nême hcrsdf, itscU
éloge m. praise
éloigné -e distant
«oignemeut «•.distance; séparation
éloigner to ward off , drive away, keep away ; s'^oigner to départ, go away, disappear, Icave
^oqoemin^i^t eloquently
floqoence /• éloquence, persuasion
^^j^^tiim /. vcsscl, boat ^H^ertoembark;. 'embarquer
sur to navigate e,rf,arnui ^. embarrassment. difficulty, pcrple^ty
VOCABULARY
emlwrraasaiit -e embarrassing
emliarrasser to embarrass
emboachore /.^mouth, point of discharge
embrassement m. embrace, kissing
embrasser to embrace, kiss
éminence /. eminence, hill
emmener to take, take away
émotion /. émotion
émonyoir (émouyant, ému, émeus, émus) to arouse, move, agitate
emparer (s') de to take possession of
empêchement m, impediment, hindrance
empêcher to hinder, prevent
empereur m, emperor
emploi m. position, post
employé m. employée, clerk
employer to employ, make use of ; to spend
emporter to remove, take away ; to carry ; l'emporter sur to outweigh, prevail ; to get the better of, be stronger than
empressé -e eager
empressement m. zeal, eagemess, interest
empresser (s') to hasten ; to be eager
ému -e moved, agitated
émut see émouvoir
en in, at, to, by ; as ; while
en (= de + ^ pronoun ofthe tkird person) of him, of her, of it, from him, from it ; from there ; thereby, thereof ; some
enceinte /. inclosure, circuit, walls
enchantement m, enchantment, delight
enchérir sur to surpass, outdo, express more strongly
encore again, stili, yet
encourager to encourage
endormir (s') (s'endormant, endormi, m'endors, m'endormis) to go to sleep
enfance /. infancy, chUdhood
enfant m. and f, child
enfantillage m, childish fancy
enfin finally, at last
enflammé -e lighted, burning
enfler (s') to swell
engager to influence, lead, entice, ask, urge '
engourdi -e benumbed
ennuyer to annoy, disturb
enquête/, inquiry; se mettre aux enquêtes to set about making inquiries
enseigne /. sign, signboard
ensemble together
ensuite then, afterwards
entendre to hear, listen to
enthousiasme m. enthusiasm
entier -ère entire, whole ; toute entière à wholly absorbed by
entonner to intone
entourer to surround
entraîner to lead away; to drag, carry, bear ,
entre between, among
entrecouper to intemipt, break
entrée /. entrance
entremêler (s') tointermingle, intersperse
entreprendre (entreprenant, entrepris, entreprends, entrepris) to undertake
entreprise/ enterprise, plan,undertaking
entrer to enter
IIO
entretenir (entretenant, entretenu, entretiens, entretins) to keep up ; s'entretenir to converse, talk
entretien m, conversation
entrevoir (entrevoyant, entrevu, entrevois, entrevis) to get a glimpse of ; to see, perceive
énumération /. enumeration
envelopper to envelop, wrap up
envers towards
envie /. envy
envier to envy
environ about
envisager to look at, regard
envoi m, sending, forwarding
envoler (s') to elapse
envoyer to send ; envoyer chercher to send for
épargner to spare
épaulette / epaulet, shoulder-strap
ôpée /. sword
épingle /. pin
époque /. time
épouvanter to frighten, terrify
époux -se m. and f. husband, wife
épreuve /. trial
éprouver to try, meet with, expérience, feel
épuisé -e exhausted, worn out
équipage m. baggage
ermitage m. hermit's cell
errer to wander
erreur /. error, mistake
escalier m. staircase
Espagne f. Spain
espèce /. kind, pièce
espérance /. hope, expectation
espérer to hope, expect
espoir m. hope
esprit m. mind, spîrit; disposition; '
esprit fort freethinker esquille / splinter essor m. flight, scope estime/, esteem, estimation, regard et and
établi -e established, settled, made établir to establish, build up; to
provide ; s'établir to settle était, été, see être état m, State, condition; calling,
life, trade; être en état to be
able étendue /. extent étemel -le etemal, evçrlasting étisie f, consumption étoile /. star étonnement m, astonishment, won-
der étonner to astonish; s'étonner to
be astonished étrange strange, peculiar étranger -ère foreign étranger -ère m. and f. stranger,
foreigner être (étant, été, suis, fus) to be;
être en état to be able ; manière
d'être conduct, character être m. being étroitement closely, tightly étude /. study étudiant m. student eurent, eussent, eut, see avoir eux they, them ; eux-mêmes thèm-
selves évanouir (s') to disappear, vanish évanouissement m. swoon éveillé -e awake événement m. event évident -e évident
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éviter to avoîd
exact -e exact, prompt, strict, punctual, eager, zealous
exactement exactly, precisely, with précision, punctually
exactitude /. exactitude, strictness, précision
examiner to examine, look at carefuUy
exaucer to g^nt, grant one's request
excepté except
excès m. excess, extremity
excessif -ye excessive, extrême, intense
exciter to excite
exécuter to carry out, exécute, accomplish
exécution /. exécution, performance
exemple m. example
exercice m. exercise, performance
exhibition /. exhibition ; présentation
exiger to require, demand, want
exil m, exile
exilé -e m. and f. exile
exister to exist, live
expédier to forward, send off
explication /. explanation
expliquer to explain
exposer to expose
exprimer to express ; s'exprimer to speak out
exténué -e exhausted, tired out
extraordinaire extraordinary, remarkable
extravagant -e extravagant, wild, mad
extrême extrême, enormous
fable /. fable ; la Fable mythology
face /. front ; en face de in front of , before, opposite
facile easy
facilement easily, readily
facilité f. facility, ease
faible feeble, meager, poor
faiblesse /. weakness
faillir (faillant, failU, faux, faillis) to fail; to be near, be on the point of
faim f, hunger
faire (faisant, fait, fais, fis) to make, do, perform, cause, give, utter, ^ke,act, travel ; faire adieu to bid farewell ; faire l'apprentissage de to leam, expérience; faire attention à to give attention to ; faire du bruit to create a sensation ; chemin faisant on the way ; faire connaissance to become acquainted; faire une demande to ask a question ; faire dire to send word; faire disparaître to obliterate; faire un éclat de rire to burst out laughing ; faire faire to hâve made ; faire observer to call one's attention (to something); faire part de to share ; to inform, tell, impart ; faire prières to pray ; faire des questions to ask questions; faire réponse to reply, answer; se faire connaître to make one^s self known ; faire le sacrifice de to sacrifice, give up ; faire le signe de la croix to cros^ one's self ; faire sortir to expel ; to bring out; faire ses vœux to take one*s vows; faire voir t' show, point out
fait -e adapted, suited, calculated,
of a nature faUoir (— , faUn, il faut, Il faUot)
to be necessary, hâve to ; must ;
Il loi faut he needs; comme il
faut exacUy right, as it should
be; on homme comme 11 faat a
gentleman fameux -ae famous, celebrated familiariser (se) avec to become
used to ; to get acquainted with familiarité /. familiarity, affability,
intimacy famille /. f amily, parents fardeau -x m. burden* load fatalité /. fatality fatigue /. fatigue, hardshîp fatiguer to fatigue, tire faudra, faut, see falloir fausseté /. f alsehood faute /. f ault faux -sse false, wrong , faveur /. favor, interest
favorable favorable, propitious, fa-
vorably inclined favorablement propitiously, favor-
ably; kindly favori -te favorite favoriser to favor, be favorable to,
look with favor upon, encourage,
assist féerie /. fairyland feldiègre m. see note to 58 29 feldjàger m, (German) orderly;
sharpshooter félicitation /. congratulation félidté /. felicity, happiness, bliss féliciter to congratulate femme /. wife, woman, servant fenêtre / window
fente /. crack, chink
fer m, iron
fera, fend, feiait, ferles, see faire
ferme firm, resolute
fermement firmly
fermer to close, shut
ferveur /. f ervor, warmth
fête /. f east, festival, f estivity ; lei
fêtes de Pâques the Easter holi-
days feu m. fire février m, February fidèle faithful fier (se) à to trust fièvre /. f ever figurer to figure, picture, represent;
se figurer to imagine filial -e filial
fille /. daughter, girl, servant fils m. son
fin -e délicate, refined fin /. end, finish finir to finish, end ; finir par to end
by ; to succeed in firent, fit, ftt, see faire fixement fixedly, steadfasUy fixer to fix, appoint ; se fixer to re*
main permanently, settle down flairer to smell of, sniff at flamme /. flame flatter to flaUer flatterie /. flattery fléchir to urge, persuade, move fleuve m, river, stream flot m. wave foi /. f aith fois/ time; à la fois at one ançl
the same time folie / f olly, madness folle see ion
VOCABULARY
fonction /. function, duty fonder to f ound
fonds m, fund, capital, reserve force /. force, vigor, strength, en-
ergy; forces strength, power;
à tonte force by ail means; de
force forcibly, perforée forcer to force, compe forêt /. forest forme f, form, f ormality ; dans les
formes in proper form ; dans les
formes requises in the required
form, properly formel -le formai former to form, make; se former
to conceive ; to mature formidable formidable, tremendous fort-e strong; very, very much;
si fort so much ; esprit fort f ree-
thinker fortement- strongly, loudly fortune /. fortune, cash, ready
money fortuné -e fortunate, happy fou, foUe, foolish fouiller to search, rummage foule /. crowd fourche / pitchf ork fournir to f umish frais, fraîche, fresh, cool français -e French franchir to cross, cross over, go
through frappant -e striking frapper to strike, hit, knock frayeur /. f right, f ear frémir to shudder fréquemment frequently fréquent -e fréquent frère i». brother
fioid -e cold, unimpassioned
froid m. cold ; les grands froids the intense cold
froidement coldly, coolly
front m, forehead; un front découvert a high forehead
frontière /. frontier, border
frotter to rub
fruit m. fruit; advantage; avec fruit profitably, to advantage
fuir (fuyant, fui, fuis, fuis) to shun, flee from, avoid
fumer to smoke
furent, fut, fût, see être
fureur /. f renzy, fury, madness
gagner to gain, win, win over, influence, work upon the feelings of
gaieté /. gaiety, merriment, playfulness
galerie /. gallery
galonner to lace, cover with braid ; tout galonné covered with gold lace
gant m. glove
garçon m. boy ; servant, waiter
garde m. guard, watcher, caretaker
garde /. care
garder to guard, keep
gardien -ne m, andf. g^ardian
geler to freeze
général -e gênerai ; en général generally
général -aux m, gênerai
généralement generally
généreusement generously, kindly
généreux -se generous, unselfish, noble, lofty, disinterested
générosité/, generosity, kindness
genou -z m. knee ; à genoux kneel-
ing ; 8e mettre à genoux to kneel genre m. sort, kind, manner gens /. people, men ; gens du monde
people of the world, society
people géographie /. geography gite m, lodging, resting-place,
réception ; home glace /. ice ; glaces snow, ice glacé -e frozen, icy ; benumbed
with cold glacer (se) to freeze, become
chilled ; to stagnate glaçon m. ice, pièce of ice, floe goût m. taste gouvernail m. rudder gouvernement m. govemment gouverneur m. govemor grâce/, grâce, pardon, f reedom ; fa-
vor; actions de grâces prayers of
thanksgiving ; de grâce I pray you grade m. grade, rank grand -e grand, large, tall, great,
long ; of rank ; grand jour broad
daylight gré m. will, inclination ; à son gré
according to her wishes grec, grecque, Greek grille /. grating ; see note to 81 29 grimper to climb gronder to scold, blâme, find fault
with gros -se large, stout grossir to become larger groupe m, group guère see ne
guérir to get well, recover guerre /. war guichets m.pL shutters
habile élever, smart habiller to dress, attire habit m, garb, clothes, coat habitant m, inhabitant habitation /. habitation, house habiter to inhabit, live in, oc-
cupy habitude /. custom ; aToir Thabitade
to be accustomed habitué -e accustomed, used habitué m. fréquent visiter habituel -le habituai, common, cus-
tomary *haïr (haïssant, haï, hais, haïs) to
hâte *hameau -x m, hamlet, village *hangar m. shed *hardes / //. clothes, attire ^hardiesse/ courage, bravery,bold-
ness *hasard /. fate, accident, chance,
risk ; au hasard at random ; par
hasard by chance ^hasarder (se) to risk, venture,
chance *liasardeux -se hazardous, risky,
perilous *haut -e high, elevated ; loud ; lÂ
haut yonder, up there ; à haute
voix aloud *haut m. top; en haut upstairs ^hautement loudly, boldly, proudly hélas alas *héroïne f. heroine hésiter to hesitate heure /. hour, time; o^clock; de
bonne heure early; sur l'heure
at once; à deux heures at two
o'clock; les huit heures eight
o'clock
VOCABULARY
hettreuaement fortunately, happily,
prosperously, safely,withoutmis-
hap heureux -se happy, prosperous,
propitious *hearter (se) to coUide, corne in
close collision histoire /. histoiy» story, taie hiver m. wînter ; d'hiver winter homme m. man» husband; les
hommes people honorer to honor, pay homage to ;
to pray before *honte /. embarrassment, shame;
avoir honte to be ashamed horreur /. horror, terror horrible horrible, awful, terrible 'hors de outside ; beside hospitalité /. hospitality, entertain-
ment *hdte m. host 'hôtesse /. hostess huit eight; les huit heures eight
o'clock humain -e human humanité /. hiunanity ; d'humanité
humane humecter to dampen, moisten humeur/, humor, ill-humor, temper humide humid, damp humidité /. humîdity humiliation /. humiliation «hurlement m. howl, bowling 'hussard m. see note ^ 1 19
ici hère
idée /. idea, thought, opinion ignorance /. ignorance ignorer to be ignorant of, not to know ; to ignore
il he, it; there; il y a there is, there are
imaginaire imaginary, fictitious
imagination /. imagination,
imaginer to imagine, f ancy, think ; s'imaginer to imagine, think, be-' lieve, fancy
imiter to imitate, follow the example of
immense immense
immobile motionless
impatiemment impatiently
impatience /. impatience
impératrice f, empress
impérial -e impérial
impertinences /.//. nonsense, foolish talk
impliqué -e implicated, involved
implorer to implore, beg
importance f, importance
important -e important
importun -e importunate, troublesome
impossibilité /. impossîbility
impossible impossible
impraticable impassable
impression f, impression, f eeling
imprudent -e imprudent, unwise
inanition /. exhaustion, starvation
inattendu -e unexpected
incessamment shortly
incident m, incident
incommoder to inconvenience, trouble
inconcevable inconceivable, incompréhensible
inconsolable inconsolable
incrédule m, and f. unbeliever, infidel
Ii6
indécis -• undecided, hesitating,
wavering iadédaiom /. indécision indifférence /. indi£Ference indifférent -e indifiFerent indignation /. indignation indigne unworthy, unjust indiquer to point out, advise, direct,
give the address of indiscret -été indiscreet, inquisitive indiscret -ète m, and f, indiscreet
person, inquisitive person inégalité /. inequality, différence inespéré -e unexpected,^ unhoped-
for inexœaUe inexorable inexplicable inexplicable, iinex-
plainable * inexprimaUe inexpressible infailliblement without fait, certainly iniiniment greatly, extremely, very
much infirmité f. infirmity influence /*. influence, effect influer to hâve influence informer to inform infortune /. misfortune, misery,
wretchedness infortuné -e unfortunate, unhappy infructueux -se fruitless injuste unjust injustice /. injustice innocence /. innocence innocent -e innocent innombrable innumerable inquiéter to disquiet, disturb, make
uneasy inquiétude /. uneasiness, anxiety ;
prendre de l'inquiétude to become
anxious, worry
insignifiant -e insignificant, mean-
ingless inspiration /. inspiration inspirer to inspire, create instsnre /. entreaty instant m. instant, moment ; à l'instant at once instruction/, instruction, éducation instruit -e educated, well informée insubordination /. insubordination insulter to insuit intact -e intact, untouched intention /. intention, purpose;
avoir de l'intention to intend intéressant -e interestiflg intéresser to interest; s'intéresser
à to be interested in behalf of,
hâve in mind intérêt m. interest ; prendre intérêt
à to become interested in intérieur m. interior; home interlocuteur -trice m,and f, inter-
locutor; speaker interrogation /. question interroger to question interrompre to intemipt intervalle m. interval, space intime intimate
intimider to intimidate, frighten intimité f, intimacy inutile useless
inutilement uselessly, needlessly invalide m. disabled soldier, pen-
sioner invincible invincible, unconquer-
able inviter to invite involontaire involuntary involontairement involuntarily ira, irai, irait, irei, irions, see aller
VOCABULARY
ixréligieoz -te irreligious inépfoch«ble irreproachable ixréyocable irrévocable isba /. see note ioVt% Ischim Ishim (Ish-ëmO; see map isolé -9 isolated, lonely ispxaynick m, see noie ta 58 30 iTTS drunk
Jadis formerly, of old
jalousie /. jealousy
jamais ever ; ne . . . jamais never
jambe f. leg
jaxdin m, garden
jel
jeta: to tbrow, cast ; to put ; jeter
an coup d'œil to glance jeu m, play, game ; hand jeune young jeunesse/, youth; première jeunesse
early youth joie f, joy ; transportée de joie over-
joyed joignit, joignit, joint, see joindre joindre (joignant, joint, joins, joignis)
to juin, clasp, add ; to inclose joli -e pretty joue /. cheek jouer to play, toy joueur -se m, and f. player jouir de to enjoy jouissance /*. pleasure, enjoyment jour m, day ; time, date ; un jour
one day, some day ; grand jour
broad daylight ; huit jours week ;
par jour a day; quinze jours two
weeks ; ses jours her lif e journée f. day, day's work, day*s
travel joyeux -se joyful, happy
jugement m, judgment, opinion; mettre en jugement to bring to trial juger to judge, think, conclude jusque until ; even ; jusqu'à, jusqu'en, as far as, as much as; until ; jusqu'ici until now, thus far juste just, righteous, impartial justice f. justice, court of justice justifier to justify
Kamouîcheff Kamishof (Kâ-mï-
shof^); see map Khama f, Kama (Ka'mà) ; see map kliarstma m, see noie to^xz kibick m. see note to 17 33 kopeck m. kopeck; copper coin
worth 7^^ of a paper ruble, i.e.
about half a cent; see note to
2225 ' kvas m. see note to 28 25
la see le
là tbere ; là-bas yonder; là-dessus
on that subject laisser to let, permit, allow; to
leave, abandon, give up, spare ;
laisser là to let alone, leave
alone lampe /*. lamp
langue f. tongue, lang^age * lanterne f, lantern laquais m» lackey, footman larme f, tear las -se tired laver to wash
le, la, les, the ; him, her, it, them lecteur -rice m, andf, reader lecture /. reading
Ii8
lé^iM: -ère lîght, slîght
légume m, vegetable
lendenudii m, next day ; dès le lendemain the very nezt day
lentement slowly
lépfeoz m. leper
leqnd, laquelle, letqnela, letqnellea, who, whom, which
lettre / letter
leur to them, them ; their
levant -e rising
lerer to raise ; se lever to rise, get up
lèvre m. lip
liberté /. liberty, f reedom
libre free
lier to bind ; se lier avec to become intimate with
lien m, place; an lien de instead of ; avoir lien to take place
ligne/ Une
linge m, linen, washing, cloth
lire (lisant, la, lis, lus) to read
lisière /. border, edge
lit m. bed
littérature /. literature, reading
livre m. book
livrée / livery
livrer to leave, deliver, give up, abandon; se livrer à to give one's self up to, indulge in ; to dévote one's attention to, apply one's self to
logement m. lodging
loger to lodge, harbor, entertain ; to stop at
logis m. home, lodging; au logis at home, home
loi /. law
loin far, far off ; loin de far from ; de loin from afar
long -ne long
long m, length; le long de along, past
longtemps long, a long time; depuis longtemps long ago, long since, for a long time
lors then; lors même que even when, even if ; lors de at the time of ; depuis lors since that time; dès lors from that time
lorsque when
louer to praise
lourd -e heavy
lueur / gleam, glare, ray of light
lugubre gloomy
lui he, him, her, it ; to him, to her ; lui-même himself
lumière /. light
lundi m. Monday
lune / moon
lut see lire
BL Monsieur, Mr.
madame/, madam, Mrs., misiress
magnifique magnificent
main/ hand
maintenant now
maire m. mayor
mais but
maison / house, home, çonvent;
à la maison at home, home mattre m. master, owner, proprietor maîtresse / mistress majesté/, majesty; Sa Majesté Her
Majesty mai badly; plus mai worse; mal
à propos foolishly, wrongly; se
trouver mal to faint mal -aux m. wrong, harm, pain,
disease, grief
VOCABULARY
malade ill
malade m, and f, person ill, patient
maladie f. disease, ailment, illness
malédiction f, curse
malgré in spite of, despite
malheur m» bad lucky misfortune, woe
malhenrenaernent unfortunately
malheorenx -se unfortunate, unhappy, inaufipicious, unlucky
malhonnête dishonest
malicieux -se malicious
maltraiter to abuse, misuse, treat badly
malveillance /. ill-will, spite
manger to eat ; donner à manger to give f ood to, f eed ; salle à manger dining-room
manière f, manner, way ; de cette manière in that way; manière d'être conduct, character; de manière que, d'une manière que, in such a way that
manque m, need, lack, want
manquer to lack, want, fail, miss ; il manque there is a lack
marbre m, marble
marchand -e m, and f, merchant ' marchandise/*, merchandise, goods
marche f. match, day's joumey on f oot ; step, stair ; ouTrir la marche to lead the way, set out first
marcher to walk
mari m, husband
marier (se) to get married
marque f, mark, indication
marquer to mark, fis
matin 1». moming
matinée f. moming
mauTais -e bad, ill ; loose
maux see mal
me me
méchanceté /. unkindness, wicked-
ness méchant -e unkind, cruel, wicked,
hard-hearted mécontentement m. dissatisfaction,
displeasure médecin m. physician méditer to meditate, think about,
premeditate meilleur -e. better ; beat mélancolique melancholy, sad mêler to mix, mingle ; se mêler to
mix membre m. member, limb même same ; very ; even ; de même
likewise mémoire /. memory, remembrance menace /. menace, threat menacer to menace, threaten ménage m. housekeeping ; house-
hold mendiant -e begging mendiant -e m, and f, beggar mens j^^ mentir mensonge m. untruth, lie mentir (mentant, menti, mens, mentis) to lie mépris m. contempt mère /. mother mérite / merit, worth, désert mériter to merit, deserve merveille /. marvel, wonder, won-
derful object merveilleux -se marvelous, wonder-
ful mesure /. measure ; à mesure que
according as, in proportion as, as métier m» trade
mettre (mettant, mis, mets, mU) to put, place, put on, set, give, de- ▼ote ; mettre à to put in the way of ; mettre en jn^ement to bring to trial ; mettre à la porte to tum out of doors ; mettre à pioftt to act according to ; te mettre à to begin to; to dévote one*8 self to ; ee mettre «oz enquêtes to set about making inquiries ; se mettre à genoux to kneel ; se mettre en prières to pray ; se mettre en roote to set out; se mettre à table to seat one's self at the table, sit down to dinner
meuble m, pièce of fumiture
midi - m. noon ; south
mien -ne (le, la) mine, my own
mieux better
milieu m.' middle ; an milieu de in the middle of, in the midst of ; celui du milieu the middle one'
militaire military
militaire m. soldier
mille thousand
mine /. mien; de mauTaise mine ugly-looking
miner to undermine, waste
ministre m, minister
minute f. minute
minutieux -se minute, trifling, petty
miracle m. miracle
mirent, mis, mit, see mettre
misérable misérable, wretched
misérable m. and f. wretch
misère f. poverty, want, distress
MU* Mademoiselle, Miss
M"* Madam, Mrs.
modéré -e moderate
modeste modest
modestement modestly
modique small, scanty
moeurs f. pL morals
moi /. I, me ; moi-même mysdf
moindre (le, la) the least
moins less ; du moins, au moins, at least
mois 0». month
moisson m, harvest, harvest field
moissonneur m, reaper, harvester
moitié /. half ; à moitié half , nearly, about
moment m, moment, point ; an moment où just as, when ; être aa moment de to be on the point of
mon, ma, mes, my
monarque m, monarch
monastère m, monastery, convent
monde m. world ; people ; gens dn monde people of the world, Society people; dans le monde in Society; tout le monde eveiybody; l'usage du monde the ways of polite society
monétaire monetary
monnaie f, money, change
monsieur m, gentleman; Sir, Mr.
mont m. mountain
montagne f. mountain
monter to mount, climb, get into
montrer to show, display
moquer (se) de to make fun of, ridicule
morceau -x m* pièce
morne gloomy, tedious, dismal
mort -e dead ; see moarir
mort / death
mot m, Word
motif m. motive, cause, impulse^ reasoo
VOCABULARY
mouiller to wet, soak
mourir (mourant, mort, meurt, mourue) to die ; ee mourir to perish, be dying, be wasting away
mouton m. mutton, sheep ; pelisse de mouton sheepskin cloak
mouvant -e moving, shifting
mouvement m, motion, ' action, impulse
moyen -ne médium, average
moyen m. means
multiplié -e numerous, repeated
muni -e fumished, armed
muraille /. wall
mûrir to ripen, mature
mystérieux -se mysterious
mythologie/, mythology
nattre (naissant, né, nais, naquis)
to be bom naïvement artlessly, simply naquit see nattre natte y. mat nature /. nature; de nature well
suited naturel -le natural, usual ; unaf-
fected naturel m, naturalness ; faculty navré -e wounded, deeply troubled,
harrowed ne not; ne . . . guère hardly; ne
. . • Jamais never ; ne . . . pas
not; n'est-ce pas is it not so?
ne . • • point strong négative ; ne
• . • que only né -e bom
nécessaire necessary, indispensable nécessité /. necessity négliger to neglect, omit, leave
undone
neige / snow
nettoyer to clean, scour, cleanse,
clear Neva / Neva (nê'va) ; see map neuf nine^ nés m, nose ni nor; ni . . . ni . . . neither . . .
nor noble noble, generous ; of the no-
bility, titled ; condescending noël m, Christmas noir -e black, dark, somber nom m. name nombre m, number ; au nombre de
among; de ce nombre ambng
them nombreux -se numerous nommer to name; se nommer to
give one's name nord m, north notion /. idea notre our nourriture /. food nous we, us
nouveau -elle new, f resh ; de nouveau again nouvelle /. news novice m, novice noyer to drown nu -e naked, bare nuire (nuisant, nui, nuis, nuisis) à
to injure nuit /. night ; cette nuit last night
obéissance /. obédience
objet m, object
obligeance f. kindness
obligeant -e obliging, kind, kindly
obliger to oblige, force, compel
obscur -e obscure, low, mean
obacnrité f, obscurity, gloom, darkness
obsenration /. observation, remark, thought
observer to observe, see, notice; faire observer to call one's attention (to something)
obstacle m, obstacle, hindrance
obstiné -e obstinate, stubbom
obtenir ][obtenant, obtenu, obtiens, obtins) to obtain, win, get
Oca Oka (à-kà^); see map
occasion f. occasion, opportunity
occupation f. occupation, work
occuper to occupy, hold ; s'occuper à to be engaged with, be busied with; to share in; to perform; s'occuper de to occupy one^s self with ; to give attention to, notice ; to perform
œil, yeux, m, eye ; coup d'œil glance
œuf m, egg
œuvre m, work, task
offtce m. duty, service
of&cier m. officer, officiai
offre / offer
oifrir (offrant, offert, offre, offris) to offer, présent ; s'offrir to offer
oh oh
ombre f. shade, gloom, shadow
on, l'on, one, we, ]they, people, man
ont see avoir
onzième eleventh
opérer to work, perform
opinion f. opinion
opposer (se) à to oppose
opposition y! opposition
Opulence f, wealth
opuscule m. opuscule, short work
or but, now
or m, gold
orage m, tempest, storm
oraison /. prayer
ordinaire ordinary, usual, customary
ordinaire m. custom; à l'ordinaire
usually; à son ordinaire as was
her custom ordinairement usually, generally ordonner to order, command ordre m, order, command oreille f, ear orgueil m. pride Orient m. Orient, East orienter (s') to get one's bearings orné -e omamented, adomed ornement m. embellishment oser to dare, venture Oter to remove, take off ; to deprive on or ; ou bien or else, or better still où where, when, whîle ; (= dans, à,
sur, or vers, etc.^ + ci relative) at
which, in which, upon which;
{preceded by a préposition, oii =
which) d'où from which, whence ;
par où at which oublier to forget oui yes
outrager to outrage, insuit outre beyond, beside outrer to exaggerate ouvertement openly ouvrage m. work, kind of work * * ouvrier -ère m. and f, workman,
working woman ouvrir (ouvrant,ouvert, ouvre,ouvri8)
to open ; ouvrir la marche to lead
the way, set out first ; s'ouvrir to
express one's self ; to tell ovale m. oval
VOCABULARY
page /. page
pain m, bread
paire f, pair
paix f, peace
palais m. palace
pâleur f. pallor
pâlir to tum pale
palpiter to palpitate,. throb, beat
papier m, paper
papillon m. butterây
Pâques m, pL Easter ; les fêtes de Pâques the Easter holidays
paquet m, parcel, package
par by, through ; par jour a day
paraître (paraissant, paru, parais, parus) to appear, seem
paralytique paral3rtic
parce que because
parcourir (parcourant, parcouru, parcours, parcourus) to go through, pass through
pardon m. pardon, forgiveness
pareil -le similar, like^such
parent m. parent, relative
parfait -e perfect
parfois sometimes
Paris m. Paris
parler to speak
parmi among
paroisse f. parish
parole f, word, promise
part f, part, share ; d'autre part >^ on the other hand; faire part de to share, impart, inform, tell; prendre part à to share in, help; quelque part somewhere; de toutes parts on ail sides
partager to share, divide, partake of
parti m. course
particulier -ère particular, peculiar, marked, spécial ; private ; en particulier in private
particulièrement especially
partie /. part; game; en partie partly
partir (partant, partie pars, partis) to set out, leave
partout everywhere
partner m, partner
parurent, parut, see paraître
parvenir (parvenant, parvenu, parviens, parvins) à to reach, arrive at ; to succeed in
parvint, parvinrent, see parvenir
pas no, not ; ne . . . pas not ; pas du tout not at ail
pas m, step, pace ; threshold ; faire les premiers pas to make the first advances; revenir sur ses pas to retrace one's steps
passage m. passage, pass, crossing, transition
passager m. passenger
passant m. passer-by
passeport see note to 6 23
passer to pass, spend, cross ; passer pour to be taken for, hâve the réputation of ; passer par to pass through ; passer chez lui to call at his house; se passer to elapse ; se passer de to do without ; passé à son cou around her neck
passion f. passion
pathétique pathetic
patience f. patience; prendre en patience to endure with patience
patrie /. own country
paupière /. eyelid
faawn poor
paom -Me m. and f. poor man,
poor woman, beggar ; les panvies
the poor pauvreté f. poverty payement m. payment pays m. countiy, région, section paysan -ne m. andf. peasant peindre (peignant, peint, peins, peignis) to paint, represent peiney. pain, trouble, care, sorrow;
à peine hardly, scarcely ; avoir de
la peine à to be scarcely "able to pèlerinage m. pflgrimage pelisse f. cloak ; pelisse de moirton
sheepskin cloak pendant during, for; pendant qne
while pendre to hang pénétrer to penetrate, reach; to
move ; pénétré de impressed by pénible painful, unpleasant, hard,
harsh péniblenient with difficulty, labori-
ously pensée f. thought, idea penser to think ; to be like ; to be
near ; penser à to think of pension yi pension perdre to lose perdn -e lost, bewildered père m. father perfection f. perfection perfectionner to perfect périlleux -se perilous périr to perish permettre (permettant, permis, pei^
mets, pennis) to permit, allow peimis see permettre permission /. permission
pefpjerfté^ perplezity, embanassment
perséaitkM f, persécution, importuni^
pfifiéf éfiscii y. peiscvcrance, persistencc
persiil ags m. jeerin^ sarcasm
peisiUsf to snecr at
peraonnsge m. pcnonage, character; penoosagss people
per sea ne / pcrson; jeuas pcisonni younggiri
personne (ne...) no one, nobody
personnel -le personal
peraonnenement personally
persuader to persuade, convince
perte f. ruîn, destruction
peser to vreigh
petit -e little, small
peu m. little, f ew ; un peu a litde, somewhat ; peu à peu litde by little, gradually; à peu frts pretty nearly; as aéoerh little; peu oonsidénUe of little importance
peur f ear ; de peur que for f ear dut
peut, peuvent, see pouvoir
peut-être perhaps
philosophe m, philosopher
phrase f, sentence
^ysionomie f, countenance, ûicê
^ysique physical, material
pièce f, pièce, pièce of money; room
pied m, foot; à pied on foot
pierre / stone
piété / piety ; love, dévotion
piéton m. pedestrian
pionz -se pious, dcvoot
pipe/ pipe
VOCABULARY
piquer to pique, vex
pitié /. pity ; f eeling of pity, compassion ; avoir pitié de to pity
place /. place, room, seat ; office
placer to place; te placer to sit down, lie down
plaindre (plaignant, plaint, plains, plaignis) to pity; se plaindre to complain
plaine f, plain
plainte f. complaint; pleading; porter plainte to complain
plaire (plaisant, pin, plais, pins) à to please; se plaire à to take delight in
plaisamment pleasantly, ludicrously
plaisanter to joke, be joking
plaisanterie f. pleasantry, joke
plaisir m. pleasure
plan m. plan
plancher m, floor; trappe du plancher trap-door in the floor
planter to plant, fix, place
plein -e fuU, filled; plein de sens sensible
pleurer to weep
pleurs m.pL tears, weeping
pluie /. rain
plus more, rather; d'autant plus ail the more; de plus more, further, in addition ; de plus en plus more and more ; le plus, la plus, the most ; plus mal worse ; ne . . . plus no more, no longer
plusieurs several; à plusieurs reprises repeatedly
plutôt rather
poche f. pocket
poêle m. stove ; see note /^ 32 19
poids m, weight ; influence
point m, point; extent; position; au point de even to the extent of ; ne . . . point strong négative
pointe /. peak
pois m. pea
poitrine f, breast, chest ; lungs
police f, police
pomme f, apple ; pomme de terre potatb
pont m. bridge
porte /. door, gâte
portée f. reach ; à portée de within reach of
porter to carry, bear, transport, bring; to influence, lead ; to wear ; porter sur to pronounce upon; se porter to flow ; to be ; se porter sur to be concentrated upon
portier -ère m, and f. porter, doorkeeper
portion /. portion, helping
portrait m. portrait, picture, description
position f, position, situation
posséder to possess, hâve a knowledge of; to be master of, be clever in, be versed in
possibilité f. possibility
possible possible
poste y. post-house, post-office ; en poste by post-wagon ; chariot de poste post- wagon; station de la poste aux chevaux station where post-horses are changed
pot m. pot
poteau -X m, post ; poteau des verstes Russian milepost
pour for, in the eyes of, as for ; to, in order to; pour que that, in order tbat
•fcjr
see
I) to prosccutc; to contînoc
) to provide
see
to tlimst, poslit iii)get drive ; tofasten; to grow
(powast, pu, pois ût peux, i) to bc able, can, may poovoir m. powcr, ability ; «voir le
putt fo ii to bc able joiàib f. mcadow
^. précaution
prevîoosly, bef oie piéoédent -e pieccding, previoos piecious hnrriedlj précipiter (se) to nish précis -e précise, exact pféds m. short récital piédséiiieiit precisely, just, ezactly prédiction f. prédiction préférer to pref er premier -ère first, présent, early; sa premier «bord at first, from the first prendre (prenant, pris, prends, pris) to take, get, adopt, receive, conceive ; prendre de l'inqoiétade to become anxious, to wony ; prendre intérêt à to be interested in ; prandre en patience to endure with patience ; prendre part à to share in, help ptéoocQpé -e preoccupied, pensive ~*4psnttlf s», préparation
to
leady»
neaàf\
àpenprts pretty neariy
to
foieboding forebodc .
[/. i»esentation to présent, givc, oScr, intix>duce; se piésenter to p^^ sent one's self; to appear
to préserve; to lescuc; tobe sheltered pr e sq ue ahnost, nearfy pressé -e pressed for time, în *
huny pressentiment m. foreboding, pi^
sentiment
^ , pressentis) to présage,
feel, foiesce, bave an intuition
of, bave a foreboding of presser to prcss, drive, uigc, burry,
huny on prlt-e ready
prétendre to prétend, contcnd prétentioB /. prctension pzétN- to lend, give, assign, at-
tribute prétexte /. pretext, pretcnsc prltre m. pricst preuve /. prooî prévenir (prévenant, piévenit. ^
viens, pré^rins) to pievent, aiiuc.
pâte, forestall, provide against,
f oretell, inf onn piévoir (prévoyait, prévu, prt^oi..
prévus) to foresce
VOCABULARY
prier to pray, ask, beg
prière / prayer, request; faire prières, se mettre en prière, to pray
princesse/ princess
printemps m. spring
prirent, pris, prit, see prendre
pris -e proportioned
prison /. prison
prisonnier -ère m, and f, prisoner
prirer to deprive
probabilité /. probability
probable probable, likely
procès m, trial, case
prochain -e near, approaching
proche near; proches kin
procurer to procure, obtain ; se procurer to hire
prodiguer à to lavish upon
produire (produisant, produit, produis, produisis) to produce
profit m, profit ; mettre à profit to act according to, make use of
profiter de to profit by, take advantage of
profond -e profound, deep, deepseated, severe
profondément profoundly, deeply
projet m. project, plan; a^oir le projet de to intend
projeter to plan, intend
prolonger to prolong
promener (se) to take a walk ; aller se promener to go for a walk
promesse /. promise
promettre (promettant, promis, promets, promis) to promise; se promettre to promise one*s self, hâve hopes
promis, promit, see promettre
promptement promptly, quickly
prononcé -e pronounced, marked, unmistakable
prononcer to pronounce, speak
pronostic m. omen, prédiction
propos m. purpose; mal à propos wrongly, unjustly, foolishly
proposer to propose; se proposer to appoint for one*s self; to détermine, intend
proposition /. proposition, proposai
propre one's own, private ; clean
prosterner (se) to prostrdte one's self, kneel
protecteur -trice m, andf, protector, patron, patroness
protection /. protection, favor, patronage; shelter
protéger to protect, patronize, give assistance
protester to protest
prouver to prove
provenir (provenant, provenu, proviens, provins) to originate
Providence /. Providence
provisions/.//, provisions, refreshments
psalmodier to chant
psaume / psalm
pu, puisse, put, see pouvoir
public -que public; travaux publics work for the state, hard labor
public m. public, people
puéril -e childish
puis then
puisque since
puissance /. power
pur -e pure
quai m. quay, wharf ; quai Anglait see note io 86 30 and map
qualifier qualify ; call, describe
qualité /. quality
quand when ; even, if
quantité /. quantity
quarante forty
quatre-vingts eighty
quatrième fourth
que that ; which ; whom ; than, as, because ; except
quel -le what
quelque some, any; quelque part somewhere
quelquefois sometîmes
quelqu'un, quelqu'une, some one, somebody; quelques-uns, quelques-unes, some
question /. question
qui who, whom, which ; ce qui which
quinze fifteen; quinze jours two weeks
quinzième fifteenth
quitter to leave, abandon, give up
quoi what ; quoi qu'il en soit however it may be, in any case
quoique although
raccommoder to mend
raconter to tell, narrate, tell about
raffermir (se) to improve
rage f. rage, f ury, madness
raidir (se) to harden one's self, resist
raison /. reason, judgment, argument; avec raison rightly, with good reason
raisonnement m. reasoning, argument
raisonner to reason, argue
ralentir to relent ; to slacken
rame /. oar
ramener to bring back, lead back,
restore ranimer to revive, reanimate; se » ranimer to be reanimated rapide rapid rapidement rapidly rapidité /. rapidity rappel m, repeal, recall rappeler to recall, cal! back, remînd;
se rappeler to remember,recollect rapporter to bring back rare rare
rarement rarely, seldom rassembler to assemble, congregate rassurer to reassure, comfort rayon m. ray, beam réalité /. reality
réception /. réception, welcome recevoir (recevant, reçu, reçois, reçus)
to receive, admit, get, welcome réchauffer to warm recherche /. search, investigation récit m. récital, story, narrative réciter to recite, tell réclamation /. complaint, protest reçois see recevoir recommandationyi recommendation recommander to recommend, com-
mend recommencer to begin again récompense /. recompense, reward récompenser f, to reward réconciliation /. reconciliation reconduire (reconduisant, reconduit,
reconduis, reconduisis) to escort
home reconnaissance /. gratitude reconnaissant -e grateful
VOCABULARY
noonnattre (rtcoimnlmiit» reconnu,
iMonnato, reconnut) to recognîze,
discovcr reconnu, reconnut, see reconnaître recouYort -e covered, clothed reoonyrer to recover reçu m, receipt
reçu, reçurent, reçut, see recefoir rédiger to draw up, reduce to writing redire (rediaant, redit, redia, redia)
ta repeat, relate redoubler to redouble, increaae;
redoubler de viteaae to increase
one*s speed réduit m, small room, partitioned-
off corner of a room réel -le real réfléchir to reflect réflexion / reflection, considération, observation refuge 0». refuge, shelter refua m, refusai refuser to refuse regard m, glanée, eye, look regarder to regard, look at, look région / région règle /. ruie, régime, régulation ;
en règle ail right régnant -e reigning règne m, reign régner m, to reign, prevail, run
along; régner dana toute l'enceinte
run ail along the walls regret m, regret, sorrow, grief regretter to regret rejeter to reject, tum away relatif -TO relative reléguer to banish relever to raise religieuie /. nun
religieux -ae religions, of a nun
religionyi religion,creed,sacredness
relique /. relie ; reliques remains
relire (relisant, relu, relis, relus) to reread
remarque /. notice
remarquer to remark, notice
remède m, remedy
remerdementa m. pi. thanks
remercier to thank
remettre (remettant, remis, remets, remis) to give, hand, deliver; to defer, postpone ; ae remettre to recover ; se r em ettre à, se remettre en, to résume, begin again
remis, remit, see remettre
remise /. delay; remittance; remiaea stakes
remonter to remount, reascend; remonter un fleuve to go against the stream; remonter à cheval to remount
remplacer to replace
remplir to fill, fulfiU, perform
rencontre /. meeting ; aller à la rencontre to go to meet
rencontrer to meet, expérience
rendit see rendre
rendre to give back, retum, restore, render, make ; rendre compte de to report ; ae rendre to repair, go
renfermer to shut up, inclose, contain
renouer to renew, résume
renouveler to renew ; se renouveler to take place again, be repeated
rentrée /. retum, reopenîng
rentrer to reënter ; to corne back, retum home; rentrer dans to reënter
renverser to Qvertum ; to throw
renvoyer (renvoyant, renvoyé, renvoie, renvoyai) to postpone, put off ; to dismiss, tum away
répandre to scatter, spread, shed; te répandre to spread abroad; se répandre dans to'f requent ; se répandre dans la société to go into Society
réparer to repair
repartir (repartant, reparti, repars, repartis) to set out again
repentir (se) (se repentant, repenti, me repens, me repentis) to repent
répéter to repeat
replacer to replace
replier to fold, fold up
répliquer to reply
répondre to reply, answer; to retum ; to correspond
réponse f, reply, answer
repos m. repose, rest
reposer (se) to rest
repousser to repuise, tum away, not to admit
reprendre (reprenant, repris, reprends, repris) to take up again, résume, regain
représenter to represent, show ; to argue; se représenter to consider ; to picture to one's self
réprimer to repress, keep back
reprise/, renewing, recommencing; à plusieurs reprises repeatedly
reprit see reprendre
reproche m. reproach,remonstrance
reprocher to reproach ; se reprocher quelque chose to reproach one's self with something
répugnance / répugnance, relac-
tance réputation /. réputation requérir (requérant, requis, requiers,
requis) to require requête f. request, pétition requis see requérir réserver to reserve, keep in store résignation /. résignation résigné -e resigned résigner (se) à to be resigned to,
be reconciled with résistance/ résistance, objection résister to resist résolu -e determined, resolved résolurent, résolut, see résoudre résolution / resolution, détermination résoudre (résolvant, résolu, résous,
résolus) to résolve, détermine;
se résoudre to détermine, make
up one's mind respect m. respect, révérence respectable respectable, estimable respiration /. respiration, breath-
ing respirer to breathe ressemblance /. similarity ressentir (se) (se res8entant,ressenti,
me ressens, me ressentis) to feel
the effects of ressource /. resource restaurer (se) to refresh one's self,
take refreshments reste m. rest, remainder ; au reste
besides, nevertheless rester to remain ; to rest ; il ne me
reste que I bave left only résultat m. resuit rétablir to restore, rebuild
VOCABULARY
rétablissement m. recoveiy, resto-
ration retarder to retard, delay retenir (retenant, retenu, retiens,
retins) to retain, detain, keep,
keep back retinrent, retint, see retenir retirer to draw out, take out, hold
back; se retirer to withdraw,
retire, retreat retour m, retum retourner to retum, restore ; to go-
back ; se retourner to tum round retracer (se) to retum, recur retraite /. retreat, refuge rétribution /. allowance réunion /, reunion réunir to combine, join, bring to-
gether ; se réunir to meet réussir to succeed rêve m. dream réveil m. awakening Réveiller to awaken ; se réveiller to
wake up revenir (revenant, revenu, reviens,
revins) to retum; recover; revenir à la charge to renew one's entreaties, renew one's efforts; revenir à soi to recover consciousness; revenir sur ses pas to retrace one^s steps révérence /. révérence, curtsy revinrent, revint, see revenir révision/, revision, reëxamination revoir (revoyant, revu, revois, revis)
to see again révolte /. revolt, rébellion révolution /. révolution rhume m, cold riant -e smiling, bappy
ricaner to sneer, feer, titter
richesse /. riches, wealth
rideau -z m, curtain
ridicule /. ridicule ; tourner en ridicule to ridicule
rien nothing ; ne • . . rien nothing
rigoureux -se rigorous, severe
rigueur /. rigor, severity
rire (riant, ri, ris, ris) to laugh
risque /. danger
rivage m. shore, bank
rivière f. river, stream
robe /. dress ; le bas de sa robe the hem of her skirt
robuste robust, strong
roman m. romance, novel
romancier m. writer of fiction
romanesque romantic
Rome f, Rome
rompre to break
rompu see rompre
■rouble m. ruble ; rouble en argent silver ruble ; see note to 14 lo
rouge red
rouler to tum, roU, revolve; se rouler sur to be about
route f. route, road ; joumey, trip ; grande route highway; se mettre en route to set out
rudement rudely, violently
rue /. Street
ruse f. ruse, stratagem
russe Russian
Russie /. Russia
sa see son sac m. sack, bag sachant see savoir sacrifice m. sacrifice ; faire le sacrifice de to sacrifice, give up
•acriflcr to sacrifice
■aln -• well, healdiy
■alnt -• holy, aacred, saint
Mlnt m. saint
•ait x//8aToir
•alai -• seîzed, thrOled
•aiair to seize
saison /. season, weather; balte
saison fine weather saM -• salted salière /. salt-cellar salla /. hall, room ; aaDt à manfsr
dining-room saloa m. salon, parlor salnor to salute, hail SSBC m, blood; ds sanf fraid
calmly ssa^otar to sob
saaa without; sana qoe without santé / health, state of health sapin m. fir tree
satiafidrv (satisfaisant, t ft *t f riit, sa- ' tisfiidSy satiafis) to satisfy ; aatia-
faire à une demanda to answer a
question satisfaiaant -e satisfiactoiy •atjre m. see noU /» 50 7, 8 sanra, aaorait, see aa^oir san?«r to save, rescue, préserve savoir (aachant, sa, «sis, soa) to
know, Icnow how; to be able;
ne saorait could not ; ne savoir
trop to haidly know solne/I scène
Mànls m, {Genman) magistrate se hîmself, herself, itseli, one*â
self, themselves ; each other, one
another
todry
seooorir (seconnnt, seooani, seoosrs, seoooms) to asaist, corne to the aid of
secours m, hdp» assistance
secret -ète secret
seoitaire m. secretary; s scrit ai re des fiommandeisBt» chief secretary (of a prince or high perM>n-
Seigneur m. Lord
sein m, bosom
séjoor OT. sojoum, sti^; stopping-
place,abode sel m, sah
selon qne according as semaine / week sembIsMe similar, such sumblabie m* fellow-man sembler to seem, appear sénat m, senate-house, senate sénateor m. senator sens es. sensé, meaningj plein de
sens sensible ssnsibimé /. f eelîng BiiasiMe sensitive, perceptible, af-
fected; tangible; ^ledal sentiment es. sentiment, feeling,
idea sentinelle /. sentiy sentir tofed; se sentir défaillir to
f eel faint s éparati sn /. séparation séparé -e sepanfte, distinct, wpui séparer to sepante; se wÊffum to
part sept seven
^-\s»dry
VOCABULARY
séiidiix m. gravity; da plus.srand
sérienz with the most serious
air, most gravely seire f. greenhouse ; serre-^luiade
/. hothouse serrer to lock ; to put in the pocket ;
serrer la main to shake hands service m, aid, service, assistance ;
afbires de service business of the
service servile servile, base, menial servir (servant, servi, sers, servis)
to serve as a soldier; to help;
servir de to serve as; se servir
de to use seuil m. threshold seul -e alone ; un seul a single seulement only sévérité f. severity, stemness si so ; if, whether Sibérien -ne m, andf, Siberian siècle m, century sien -ne (le, la) his, hers, its signe m, sign, nod signer to sign signifier to signify, mean silence f, silence silencieux -se silent, quiet simagrée /. grimace simple simple simplement simply simplicité /! simplicity, artlessness ;
foolishness sincère sincère sincèrement sincerely sincèreté f. sincerity singularité f, singularity, peculi-
arity singulier -ère singular, remarkable,
peculiar
sinistre sinister
site m, site, situation ; prospect
situatk»n /. situation, condition, location, circumstances
situé -e situated, located
six six
slavon -ne see note A? 10 21
S. H. I. (= Sa Majesté impériale) Her Impérial Majesty
sobre sober, temperate
société/. Society, association, circle, Company, outer world; se répandre dans la société to go into Society
sœur f. sister
soient, soit, see être
soif/, thirst ; avoir soif to be thirsty
soigner (se) to take care of one's self, nurse one's self
soigneusement carefully
soin m. care, attention
soir m, evening, aftemoon
soirée / evening, aftemoon
soit . . . soit either ... or ; be it that ... or
soldat m. soldier
soleil m. sun
solidité / solidity
solitaire solitary, lonely
solitaire m, recluse, hermit, solitary person
solitude /. solitude, loneliness
sollicitation /. entreaty
solliciter to ask for, beg
solliciteur -se m. and f. soliciter, petitioner
sombre somber, gloomy, dark, despondent
somme /. sum, number
soDuieil m. sleep
sommes set ttre
son, sa, ses, his, her, its
son m, Sound
songe m, dream
songer to dream, think
sonnette f, bell
sort m, lot, fate, position in life
sorte / sort, kind ; de sorte que, en sorte que, so that
sortir (sortant, s(ffti, sors, sortis) to go ont, come out ; to issue, rise ; to take out ; sortir de to leave ; faire sortir to bring out ; an sortir de when coming out of
souffrir (souffrant, souffert, souffre, souffris) to suffer
soulever to raise ; se soulever to rise
soulier m, shoe
soupçon m. suspicion
soupçonner to suspect
soupe/, soup
source/, source, spring ; de source naturally
sourd -e deaf
sourdement insidiously, slowly
sourire (souriant, souri, souris, souris) to smile
sourire m, smile
sous under, beneath, near
sous-préfet m. subprefect
soutenir (soutenant, soutenu, soutiens, soutins) to help, aid, assist, support, comf ort, give strength to
souterrain -e subterranean
souterrain m. vault, tunnel, underground place
soutint see soutenir
souvenir (se) (se souvenant, souvenu, me souviens, me souvins) to remember, recall, recollect
souvenir m» souvenir, recollection,
remembrance souvent often souverain m, sovereign souvint see souvenir soyes see être spacieux -se spacious spectacle m. spectacle, scène starost m, see note /^ 19 25 statkm / station, stopping-place ;
station de la poste aux chevaux
station where the post-horses
are changed statue/ statue stchi m, see note to 88 23 subit -e sudden subsistance / subsistence, living,
compétence, maintenance succéder to succeed, follow; succéder à to replace, follow succès m, success succomber to succumb, fall suffire (suffisant, suffi, suffis, suffis)
to suffice, be sufficient suffisamment sufficiently suite / sequel, conséquence ; dans
la suite afterwards, thereafter,
hereafter suivant -e foUowing suivant according to ; suivant qoe
according as suivi -e cohérent, popular suivre (suivant, suivi, suis, suivis)
to follow, pursue; to perform,*
to observe sujet m. subject, occasion, reason;
au sujet de about, for ; à ce sujet
about it, in regard to this matter superbe superb, grand, fine supérie.ur -e superior
VOCABULARY
sapérieixre f, mother superior sttperstitieaz -ae superstitious suppléer à to make up for sappliant -e m, and f, supplicant sappUcation f, supplication, en-
treaty supplier to supplicate, beg suppliqite/. pétition supporter to support, endure; to
perform sur on, upon, to, in regard to,
about ; sur l'heure at once sûr, sure, sure, certain sûrement certainly, surely sûreté /. saf ety
surmonter to surmount, overcome surprendre (surprenant, surpris, surprends, surpris) to surprise; to overtake surpris, surprit, iee surprendre surprise /. surprise, astonishment surtout especially surrenir (survenant, survenu, surviens, survins) to come unexpectedly survint see survenir suspect -e suspected
table/, table ; se mettre à table to seat one*s self at the table, ait down to dinner
tableau -x m, pictore
XzxSi^ f, stain
tâche/ task
tâcher totry
taille / size, figure
tailleur -se m. and f. tailor
tandis que while
tant so many, so much
tard late
tarder to be late ; to loiter, linger;
to delay ; to be delayed Tchonsava / Chusovaya (chô6'sà-
va'yà); see map tel -le such tellement so, so much, to such an
extent témoigner to testify, show, mani-
fest témoin m, witness tempête m. tempest, storm temple m, temple, church temps m» time; weather; season;
occasion ; choice ; avec le temps
in course of time ; dans le temps
some years ago; de temps en
temps from time to time tendre tender, fond, affectionate tendresse/ tendemess, affection tenir (tenant, tenu, tiens, tins) to
hold, keep, follow ; tenir fort à
to be determined upon tenter to try, attempt terme m. limit, degree, depth terminer to terminate, finish, end,
bring to an end terre / earth, land, ground ; à terre
on the ground ; pomme de terre
potato terreur / terror, f ear, dread terrible terrible, awful, frightful,
dreadful tite / head timidité / timidity tinrent, tint, see tenir tirailler to distort, force, strain tirer to draw, draw out; to take,
get tiroir m. drawer titre m, title
Tobol m. Tobol (tà-bôiy); seemap
toi thou, you
toile / linen; toile cirée waxed cloth, cerecloth ; ûilcloth
toilette / toUet
toit 01. roof
tomber to f ail
ton, ta, tes, thy, your
ton m. tone
torrent m, torrent
total -e total, complète
totalement totally, entirely
touchant -e touching, affecting
toacher to touch, move, touch the heart
toajonrs always, ever
toar m. tum ; toor à tour by tums
tourbillon m, whirl; tourbillon de ▼ent whirlwind
tourment m. torment, torture
tourner to tum ; tourner en ridicule to ridicule
tournure/, tum, meanihg; figure
tout-e ail, every; everything; entirely, very, greatly; tout bas silently, inwardly, quietly; tout à coup ail at once, suddenly; tout entier à wholly absorbed by; à toute force by ail means ; pas du tout not at ail ; tout le monde everybody
tout-puissant *e all-powerful, omnipotent
toux m. cough
traînage m. sledgîng season, sleighing
traîneau -x m, sleigh, sledge, sied
traîner to draw, drag
trait m. arrow, dart ; traits features
traite /. joumey
traitement m, treatment, usage traiter to treat ; traiter de to call trajet m. joumey, trip ; transporta-
tion tranquilliser to quiet, appease ; se
tranquilliser to become com-
posed tranquillité /. tranquillity, peace transir to cbill, nûmb, overcome
with cold transport m, transport; rapture,
f renzy ; bateau de transport transport transporter to transport,' remove,
cany; transporté de joie over-
joycd trappe /. trap-door; trappe do
plancher trap-door in the floor trayail -aux m, labor, toi], work ;
travaux publics work for the
State, hard labor travailler to labor, toi], work travers (à) across, through; au
travers de througfa traverser to traverse, cross tremblant re trembling trembler to tremble ; to recoil trente thirty très very, very much trésor m. treasure, hoard trier to sort, pick over triompher to triumph triste sad tristement sadly tristesse / sadness, melancholy trois three
tromper to deceive, cheat trompeur -se deceptive trône m. throne trop too, too much, veiy mnch
VOCABULARY
iron m. hole
troaU* m. embariassment, émotion
troubler to trouble, disturb
troupe /, troop, number; troupes troops,anny
tiouver to find, meet, chance to meet, fall in with ; to be of the opinion, think ; se trouver to be f ound, to be ; se tiouTer mal to faint
tu thou, you
tue^te (à) at the top of his voice
turc -que Turkish
Turc -que m. and f. Turk
ukase m, see note /<? 51 3
un, une, a, an; one; l'un(e) et l'autre both; les uns ... les antres some . . » others
unanimement unanimously
uniforme m, uniform
unique only, sole, single
uniquement entirely, solely
université /. university
usage m, usage, habit, custom; être d'usage to be customary; être dans l'usage to be in the habit ; l'usage du monde the ways of polite Society
usité «e used, in use, resorted to
utile usef ul
va, vais, sêê aller vacant -e -vacant vaillant -e valiant, brave ; industri-
0U8 vain-e vain vaincre (vainquant, vaincu, vaincs,
vainquis) to conquer, overcome vainement vainly
vaisseau -x m* vessel, ahip valoir (valant, valu, vaux, ^Ui) to
be worth ; to briog valut jr^^ viUoir vanité / vanity
vanter to praise ; se vanter to boast vapeur /. vapor, f og, mist ; drowsl-
ness vaste vast, immense vécu, vécurent, see vivre veille/, day before, evening bef ore veine /. vein vendre to sell vénération /. vénération venir (venant, venu, viens, vins) to
corne, arrive; venir de to hâve
just vent m, wind; tourbillon de vent
whirlwind rwtBi/. {Spanisk) a rude inn far
from towns and villages véritable genuine, true, real, sincère véritablement really vérité /. truth verra, verrez, see voir vers towards verser to shed verset m, verse. of Bible verste /. verst, about } of a mile vêtement m.clothing, dress veulent, veut, veux, see vouloir viande /. méat vie / lif e ; vie des armées lif e of a
soldier, camp-life vieillard m, old man vieille see vieux vieille /. old woman viendrez, viens, vinrent, vinssent,
vint, see venir
Tterg» /. viigin, maiden ; la Yierg»
the Virgin Mary ▼ienx, Tieil -le, old ▼if -y» intense, eager, eamest,keen,
ardent, sincère ▼ilain -e homely, ugly ▼illage m. village villageois -e villager, peasant ▼ille /, city, town ; en ville down
town, out vingt twenty; vingt et on twenty-
one vingt-cinq twenty-five violence /. violence violent -e violent, intense virent, vit, see voir visage m. face visible visible, évident visiblement visibly, plainly visite /. visit visiteiir-se m. and f, visitor; in-
vestigator, searcher vite quickly
vitesse yi rapidity, speed; redoubler de vitesse to increase one*s
speed vivacité /. vivadty, haste; keen-
ness ; depth, fullnèss ; bittemess ;
avec vivacité hastily vive, vives, set vif vivement lively, vividly; keenly,
deeply vivre (vivant, vécu, vis, viciis> to
Eve VOMI -z M. vow, de^re, ^«îsh;
itàn ses vcenz to take one's
vows voici hère is, hère are; la vold
hère she is voie /. way, road ; manner, means
voUà behold, there is, tfaere are ; na vDHà hère I am ; nous voQà hère we are
voile m. veil
voir (voyant, va, vois, vis) to see, notice ; faire voir to show, point out
voisin -e neighboring
VDitore /. carriage, vehicle
voix f. voice ; à baote voix alood ; d'one voix altérée witfa faltering voice
voleor -se m. a$uif, tfaief
voloiitéy. will, wish, désire, resolution
volontiers willingly
^roliiiiuneiix -se volnminons, bnlky
votre, vos, your
vondia, vonlot, x^^ vouloir
vooer to dévote; se voner to dedicate one's self, give one*s attention
vouloir (voulant, voolo, venx, voulus) to wish, want, wiU ; to like ; vouloir bien to wish very much ; to be so kind as ; vouloir à toute force to insist upon
vous you ; vous-même yourself
voyage m, joumey ; voyage de long cours long joumey
voyager to travel
voyageur -se m, andf, traveler
vrai -e true, genuine, read
vraiment really, indeed
vu, vue, ue voir
vue /. view.'sight, ^>ectacie
y (= à, en, dans, eU.y -|- a ptpmûun oftkt tkirdperson ) there, thither ; in it, on it ; to it, to this ; of ft; il y a there is, there are
yeux ^^coil
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